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_ Résumés 


_ Penser en termes d'acier (page 289) 


Le batiment consiste en une longue série 
de procédés, de méthodes de construc- 
_ tion et de genres d'expression — tous 
_ termes dans lesquels l'architecte doit 
avoir appris à penser. Ils peuvent être 
nettement délimités les uns des autres: 
la construction de parois avec ses lois 
propres des matériaux, de la construction 
et des conditions statiques est foncière- 
ment différente de celle de la structure. 
Une construction en béton armé est 
absolument autre qu'une construction en 
_ acier. Chacun de ces secteurs parle sa 
propre langue, possède sa propre syn- 
_taxe. De plus, chacune de ces langues 
a sa manière propre et inconvertible de 
penser. Bien connus sont les extra- 
_ ordinaires ingénieurs du béton armé, les 
constructeurs géniaux en acier et ceux 
qui, dès le début de cette profession, ont 
maîtrisé et perfectionné cette langue. On 
sait que ces ingénieurs ont réalisé des 
performances dont l’audace et la clair- 
voyance ont eu une influence fondamen- 
tale et décisive sur leur métier, influence 
ayant parfois même agi loin au delà de 
leur secteur spécialisé. L’essence de cet 
art d'ingénieurs était la pensée en caté- 
gories mathématiques. La conception 
d'un ensemble dans le sens architec- 
tonique du mot importait moins. 
_ Les choses ont changé depuis lors. Le 
calcul est bien resté l'affaire de l’inge- 
- nieur; et cela plus que jamais dans notre 
ère d’ultra-spécialisation et de techni- 
ques et procédés se ramifiant sans cesse. 
_ On peut ou ne pas le regretter: le travail 
de l'ingénieur ne peut plus, aujourd'hui, 
créer ce qu'il produisait au début. La 
_ construction moderne de grande enver- 
_ gure ne représente plus pour l'ingénieur 
un tableau de commande avec lequel il 
peut jouer sans danger, mais elle est 
maintenant une science particulière 
d'expression qui veut et qui doit se sub- 
ordonner aux tâches venant de l'exté- 
rieur. À ce point de vue, on peut la com- 
parer au travail du mathématicien théo- 
rique. Actuellement, l'architecture et le 
génie civil sont si étroitement reliés et 
engagés dans un dialogue si intime que 
seule la connaissance de ce phénomène 
— d'ailleurs fort caractéristique pour 
notre époque — permet de voir et de juger 
_un bâtiment. 
Celui qui a, une fois, appris conscien- 
cieusement une langue étrangère sait 
_ parfaitement qu'il ne la maîtrise vraiment 
qu'au moment où il est capable de penser 
en cette langue. Entre ce que l’on pense 
dans sa langue maternelle et la traduction 
de cette pensée en une langue étrangère 
‚il y a un abîme qu'on ne peut franchir 
qu'à condition de s'approprier, pièce 
par pièce, chaque élément substantiel, 
structurel et idéologique de cette autre 
langue. Ceci s'applique à tous nos pro- 
cédés techniques spécialisés, aux nou- 
elles méthodes de construction et 
particulièrement à la construction en 
acier. La question fondamentale peut 
_ être formulée de la façon suivante: 
Quelles sont les catégories de construc- 
_ tions en acier et peuvent-elles comprises 
intellectuellement, c'est-à-dire définies? 
_ En essayant d'y répondre, on ne se heurte 
~ qu'à des lieux communs. 
_ La construction en acier est le mode de 
_ construction offrant le plus grand nombre 
_ de possibilités qui, par contre, sont 
toutes soumises à une loi strictement 
technologique. La construction en acier 
‘est spécifiquement infinitésimale: l'en- 
semble de la construction en. acier 
détermine déja les détails, et les détails 
forment l'ensemble — et cela plus que 
dans tout autre type de construction. 
Construire en acier nécessite une pré- 
cision au millimètre près; ce n'est pas 
vouloir façonner un matériau récalcitrant, 
mais l'intégrer dans l'ensemble. Cela 


' actuelles 


à «faire» de | ‘architecture a ec 

est voué d'avance à l'échec, et ce 
cause de l'acier! L'acier dénonce immé- 

diatement et sûrement le moindre contre- 


sens, la moindre erreur. Il est absurde de ~ 


vouloir mentir «en acier». Mais d'ap- 
prendre la quintessence de la construc- 
tion en acier demande un travail assidu 
et des essais, une collaboration ordonn- 
née de beaucoup de techniques extrême- 
ment disciplinées: c'est donc une affaire 
de coordination exacte et de précision 
consciencieuse. C'est encore l'ennemi 
No 1 de toute généralisation vague et 
indécise. C'est enfin une question de 
temps. La construction en acier ne sera 
jamais réduite à une routine quotidienne; 
elle a toujours été et sera toujours le 
produit d'un dur et sobre travail mental. 
La sévérité et l'acribie s'y prêtent; la 
pénétration et l'intuition sont de rigueur. 


En voyant le problème de ce point de 
vue, on pourrait dire que la construction 
en acier est l'une des plus hautes cimes 
de l'architecture contemporaine — fait et 
faite qu'il ne faudrait jamais oublier. 


La construction en tube d'acier 
(page 290) 


Pendant les premiers temps de la con- 
struction d’immeubles-tour en acier, on 
se servait exclusivement de construction 
en treillis statiquement déterminés, 
assemblés avec des barres profilées de 
pression et de tension. A cet effet, le 
constructeur était arrété par des obstacles 
prématurés, tels que le flambage qui 
dépendait de la minceur et donc de la 
section des profilés. Cela n'empêchait 
pas d'ériger des immeubles audacieux, 
mais on dépendait quand même des 
possibilités statiques de ces profilés. 
Le tube dont le matériau est uniformé- 
ment réparti dans la section forme par 
contre un élément rêvé, caractérisé par 
une élasticité élevée et un moment de 
résistance égal dans toutes les directions. 
Certes, le tube ne fut d’abord utilisé que 
dans une faible mesure puisqu'on ne 
disposait pas encore de moyens d’unir 
sûrement et économiquement les tubes, 
point enfin résolu par les progrès de la 
technique de soudage. En exploitant 
pleinement les possibilités offertes par la 
section ronde, qui permettait de renoncer 
aux rivets et aux goussets, on parvint à 
développer des fermes de 50% plus 
légères que les constructions ordinaires 
rivetées. Si les tubes sont coûteux et le 
soudage électrique relativement cher, le 
procédé rend les grandes portées écono- 
miques, et celles de plus de 15m déjà 
meilleur marché. Plus la portée est 
grande, plus il y a avantage à utiliser le 
tube. Das teadale scientifiques prouvent 
que les joints soudés, sans goussets, 
sont particulièrement efficaces. La légè- 
reté de la construction en tubes engendre 
d'autres avantages qui contribuent sou- 
vent à réduire les frais totaux de construc- 
tion. Elle réduit sensiblement les frais de 
transport et permet un montage rapide 
et simple à l'aide d'outils légers. La 
forme ronde des tubes et la manière dont 
ils sont joints ensemble évitent l’accumu- 
lation d'humidité et de crasse, et réduit 
le danger de corrosion. La surface à 
protéger par un anti-rouille est négli- 
geable par rapport au poids. Toutes les 
constructions "tubulaires peuvent être 
soudées hermétiquement, ce qui exclue 
la corrosion à l'interieur et réduit le dan- 
ger de corrision de moitié. Les conditions 
nécessitant une utilisation 
économique de l'acier, les constructions 
légères sont d'une importance toute 
particulière. 

Voici un exemple prouvant que la con- 
struction tubulaire est plus légère que 
celle en profilés: pour une charge uni- 
forme de 10 t une colonne articulée de 
5 m de hauteur en tube de 133 x 4 est 3,8 
fois plus légère que celle en profilé 
INP 28. Le tube d'acier sans soudure est 
donc supérieur au profilé, même si l'on 
tient compte de la différence de prix 
et cette supériorité augmente en fonction 
de la longueur, L'application appropriée 
des tubes permet d'ériger des toits auto- 


portants pour des salles de fabrication. 


et d’entrepöt à des frais justifiables. Les 
avantages des espaces libres comparés 
à ceux dans lesquels le travail est inter- 
rompu par des colonnes sont suffisam- 
ment connus. Les frais d'installation 
légèrement plus élevés sont largement 
compensés par la réduction des frais 
d'exploitation. 


après 


contenir une alle d' 


qu 
une vespasienne avec pièce pour la 
surveillante et un entrepôt pour les 


transports publics et la voirie. Plan carré _ 


de 14,70 m de côté. Squelette portant en 
acier comprenant 21 colonnes et les 
poutres de toiture, divisant le plan en 
une partie centrale composée de 4 
champs de 5 x5 m, une galerie de 2,5 m 
de large avec 4 petits carrés aux coins. 
Carrés ouverts ou fermés par des élé- 
ments soit transparents soit en alumi- 
nium selon leur fonction. L'alternation 
d'unités vitrées, transparentes et de 
cubes fermés, ainsi que la distribution 


rythmique de ces éléments dans le plan . 


forment, dans le cadre d'un ensemble 
simple et sobre, une variété plastique 
à l'intérieur et un effet cubique différencié 
à l'extérieur. Construction en acier non 
traitée, le refuge n'ayant qu'un étage, ce 
qui démontre une fois de plus les nom- 
breuses possibilités créatives offertes à 
l'architecte s'il peut utiliser les éléments 
structurels en acier comme éléments 
architectoniques. Dans le cas de bâti- 
ments de plus d'un étage, la police du 
feu impose un revêtement ignifuge des 
éléments en acier, loi guère compréhen- 
sible dans les grandes villes, vu le niveau 
actuel de la prophylaxie et de l'extinction 
d’incendies. 


Constructions en acier de l’exposition 
E 55, Rotterdam (pages 296—300) 


En été 1955, l'Exposition nationale hol- 
landaise a eu lieu sur un terrain situé 
entre le port de Rotterdam, le tunnel de 
la Meuse et l’autoroute. 

Salles normales: trois conditions déci- 
dérent de leur construction et de leur 
présentation: 1° la réutilisation des maté- 
riaux après l'exposition; 2° forme assu- 
rant une grande flexibilité dans le groupe- 
ment, et une liberté maximum du choix 
des modes d'exposition; 3° situation et 
présentation extérieure permettant de 
rehausser l'effet du vieux parc avec ses 
étangs et beaux arbres élevés. 

Acier, bois et verre en dimensions nor- 
males furent assemblés en salles de 12m 
de portée et 4m de hauteur nominale, 
avec fermes distantes de 6 m. Façades 
des pavillons avec contreventement 


coffrés en bois, pignons entièrement ~ 


vitrés, avec croisillons horizontaux en 
bois et joints verticaux en plomb. / 
Salle des sports: ce pavillon restera 
l'exposition; arène au milieu, 
flanquée de tribunes pour spectateurs 
auxquelles on accédera par 14 escaliers 
extérieurs. 

Nouvelle section: grande surface réservée 
à «L'habitation et la construction», 
montrant les méthodes de construction 
les plus récentes, l'aménagement inté- 


rieur et l'urbanisme. 


Maison du Club Nautique «Neptun», 
Constance (pages 301—305) 


Ce club nautique désirait une maison 
moderne et en chargea l'architecte 


“H. Blomeier, connu à Constance et dans 


les environs pour ses constructions pro- 
gressistes. De longues négociations et 
une argumentation ardue, soutenue par 
l'architecte et le commettant, vinrent à 
bout de la résistance des autorités qui 
firent tout leur possible pour empêcher 
la réalisation ou au moins imposer des 
compromis en faveur du style traditionnel. 
La construction a été terminée ilya8 mois. 
L'opinion locale est divisée, mais devient 
de plus en plus favorable. Situation: sur 
la rive du Rhin. Le rez-de-chaussée 
contient un vaste hangar, les vestiaires 
et douches, un bassin d'entraînement, 
une terrasse couverte et un grand atelier. 
L'étage supérieur abrite une salle de 
réunion avec une terrasse ouverte, une 
salle dont les paois extérieures vitrées 
ouvrent la vue sur le Rhin et le paysage, 
et une salle de conférence. Il y a aussi les 
piéces annexes du service de restaura- 
tion et un deux-piéces pour le concierge. 
On prévoit un agrandissement futur, 
cété rue, dont le rez-de-chaussée com- 
prendra un second hangar, un atelier, 
etc., et au premier un jeu de quilles. Le 
squelette visible en acier enléve toute 
lourdeur; sa rigidité et son exactitude 
contraste avec les environs, mais les 
terrasses et les parois vitrées rapproche 
la maison de la nature environnante. 
Murs en béton et en magonnerie, ainsi 


À este a au troisié 


PO RUES? AT: 


Ecole polytechnique de E arms ; 
Salle de la Faculté de Co ction © 
de Machines (pages 306—307) 


Terrain relativement exigu, devant conte- : 
nir la faculté, l'institut et les ateliers. 
L’arrangement est déterminé par l'étroite 
communication entre l'institut, actuelle- 
ment en chantier, et la salle des ateliers. 
Comme pour les fabriques de grandeur 
moyenne, l’administration et le planing 
sont en contact avec les salles de fabri- 
cation. Les ateliers devront ultérieure- 
ment pouvoir servir a d’autres fins, ce qui 
mena a une conception flexible permet- 
tant de futurs agrandissements et change- 
ments. Les sections intermédiaires sont 
basses et assurent un bon éclairage des 
ateliers, si bien qu’on put se passer de 
jours d’en haut. Squelette en acier avec 
éléments de façades indépendants en 
verre et en klinker. Squelette bleu outre- 
mer, reste en jaune et brunätre. 


Habitation d'un architecte près de 
Olten (pages 308—312) 


Situation difficile, mais intéressante, avec 
forte pente nord ouvrant la vue en aval 
sur le Jura. Programme: habitation pour 
6 personnes: possibilité d'abriter le 
bureau. Tout l'étage inférieur est utilisé 
malgré le roc qu'il a fallu attaquer, Quand 
un architecte veut faire des essais, il 
peut les faire en construisant sa propre 
habitation, à condition que sa femme 
veuille bien jouer au «cobaye». L'archi- 
tecte a essayé de voir comment une 
famille relativement grande pouvait tenir 
dans un espace plus ou moins divisé, et 
jusqu’à quel point les murs extérieurs 
pouvaient être vitrés. Les résultats sont 
bons. La transparence des pièces est 
vivifiante; les plafonds continus (le haut 
des parois des cabines est vitré côté 
salle de séjour) agrandit optiquement ces 
petites pièces. Les grandes façades 
vitrées en Polyglas ont fait leur preuve 
par un hiver rigoureux. La chaleur de la 
radiation solaire aide à réduire les frais 
de chauffage. Pour l'été, il reste à insérer 
les brise-soleil dans la saillie du squelette 
en acier, calculé sur une trame de 
0,18/1,10 m, sujette aux lois du Modulor 
pour une.stature de 1,78 m, exception 
faite de la hauteur du rez-de-chaussée 
(2,40 m aux termes de la loi). Plafond du 
rez-de-chaussée et trois sections en 
béton armé servant à renforcer le sque- 
lette. Etage supérieur tendu de poutres 
Durisol recouvertes d'une toiture en 
carton gravelé et collé. Isolement addi- 
tionnel en soie de verre au-dessus du 
plafond en bois. 


Projet du bâtiment-tour Mannesmann 
à Dusseldorf (pages 313—314) 


Nouveau bâtiment administratif en chan- 
tier. La sévérité des surfaces et la trans- 
parence cristalline de cette tour élégante 
formeront un contraste harmonieux avec 
la masse monumentale de l'ancien 
bâtiment Peter Behrens. Construction: 
plan rectangulaire, grandes façades 
orientées au nord et sud: le désistement 
de l'orientation normale est-ouest est 
nécessitée par l'exiguité du terrain et la 
situation particulière au bord du Rhin. 
Noyau central en béton armé avec cages 
d'escaliers, d’ascenseurs, etc., entouré 
de bureaux reliés par des couloirs de 
1,60 m de large allant à l'est, au sud et 
à l’ouest. Plafonds en acier rattachés au 
noyau et supportés aux bords par des 
tubes Mannesmann formant des colonnes 
articulées, auxquelles est accrochée la 
peau extérieure à fenêtres à profilés 
d'aluminium, à vitrage fixe en Thermo- 
pane, le bâtiment étant entièrement condi- 
tionné. 


Projet Nouveau Grand Magasin S.A. 
(pages 315—316) ; 


Grand magasin ayant plusieurs salles 
superposées sans colonnes et un entre- 
pöt suffisant au sous-sol, sur un espace 
de 15x 45,5 m. Organisation: vente dans 
la partie avant, transport et autres a - 
l’arriere. Devant: deux sous-sols pour 
l’entrepöt, rez-de-chaussée et premier 
pour le vente, au deuxieme 
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dotées thé. dis ns à 


er 


c) Téléphone: 


| ment la construc engen 
_ des appuis tactic oor 


éléments pré- 
fabriqués de béton gazeux de 15cm 


_ d'épaisseur. Stores à lames intérieurs à 
eet ‘commande automatique. Batiment sur 
6 cuvelage étanc 


he. 


Bâtiment administratif Sulzer, Winter- 
thur (pages 317—320) 


Terrain limité par trois rues. Grandes 
surfaces de bureaux pour usages multi- 
ples devant permettre des agrandisse- 
ments ou transformations ultérieures. 
On détermina d'abord les dimensions 
optimum de tous les bureaux en tenant 
compte des diverses fonctions et opéra- 
tions. L’analyse aboutit aux mesures 
suivantes pour tous les bureaux: 


Entr’axes de fenétres 190 cm 
Profondeur de bureau 665 cm 
Hauteur nominale de bureau 322 cm 


L’uniformité des mesures entraîne certes 
quelques désavantages, qui sont cepen- 
dant compensés par l'universalité des 
bureaux. 

Tentant de conserver les belles surfaces 
de verdure, l’architecte projeta un 
bätiment-tour simple et &conomique, 
mais les autorités refusérent les plans 
et demandérent une construction faite 
dans le cadre de la législation. Il en ré- 
sulta un long batiment de 5 étages lon- 
geant la Schiitzenstrasse et comprenant 
deux corps reliés par un immeuble central 
et profitant d’un merveilleux éclairage 
est-ouest. Ce groupe peut à l'avenir être 
agrandi par un batiment plus élevé, 
orienté du nord au sud. La division en 
deux corps de bätiment mena a une 
concentration des cages d’escaliers, 
ascenseurs et salles annexes en trois 
points: l’immeuble central et les extré- 
mités nord et sud. Ceci crée deux sur- 
faces de bureaux de 950 m? par étage, 
divisées par des parois démontables 
consistant en une construction portante 
en métal léger et en éléments acoustiques 
de remplissage soit pleins, soit vitrés. 
Ainsi, le bâtiment peut être réarrangé 
presque sans frais pour satisfaire aux 
exigences constamment changeantes des 
services qu'il abrite. 

Construction: structure en acier. Sup- 
ports extérieurs portants en acier tous les 
190 cm, supports intérieurs de corridor 
tous les 570 cm. Poutres soudées per- 
pendiculaires à la façade portant les 
planchers de 10cm d'épaisseur. Les 
vides servent de conduites à l'installation 
de conditionnement d'air. Façade ex- 
térieure auto-portante en dalles de pierre 
naturelle de 8 cm avec isolement de liège. 
Bâtiment central et pignons en béton 
armé. 


Installations techniques: 


a) Conditionnement d'air et chauffage: 
étage supérieur du bâtiment central 
contenant la machinerie (filtres électri- 
ques et mécaniques, épuration, chauffage 
et refroidissement de l'air, etc.); con- 
duites principales d'amenée et d’évacua- 
tion aux sous-stations des étages; 
système de canaux introduisant l'air dans 
les bureaux par les plafonds creux et 
perforés assurant une bonne ventilation. 
Ce système se charge de 60% du chauf- 
fage, le reste étant produit par des radia- 
teurs sous les fenétres, ce qui évite les 
courants d'air et l’eau de condensation. 


b) Installations électriques: propre station 
de transformateurs distribuant le courant 
aux deux ailes. Eclairage par 3 rangées 
d’armatures a deux lampes fluorescentes 
60W à écrans en plexiglas. 


situé au sous-sol du 
bâtiment central, pour le groupe entier. 


d) Ascenseurs: ascenseur/monte-charge 


_ dansla cage sud;3ascenseurs et1 monte- 


charge dans le batiment central, ce der- 
nier servant au transport de personnes 


- aux heures de pointe. 


e) Monte-charge pour documents et 
plans: ce problème, étudié à fond, est en 
telation directe avec le classement, le 
contréle et la multiplication des plans 
et documents, et avec le courrier interne. 


_ Ces opérations sont abritées dans deux 


… sous-sols des ailes nord.et sud. Quatre 
eee share opérés à chaque étage par 
une personne destinée à ce travail, trans- 
lent les documents et copies de plans 


le’ contrôle et l'héliographie avec 
em snap Distribution horizontale 


Thinking in Terms of Steel (page 289) 


Building comprises a long series of 


procedures, methods of construction and 


means of expression in terms of which 
the architect has to have learned how to 
think. They can all be sharply distinguish- 
ed from one another: wall construction 
with all its law of materials, construction, 
static conditions is a fundamentally differ- 
ent thing from framework construction. 
And ferro-concrete construction is utterly 
different from steel construction. Each of 
these sectors speaks its own language; 
each of these languages possesses its 
own syntax. And what’s more, each of 
these languages is a distinctive auto- 
nomous mode of thinking. Well-known 
are the extraordinary engineers in ferro- 
concrete, the inspired builders in steel, 
the people who already in the very begin- 
nings of this profession had mastered 
their idiom. It is well-known that these 
engineers have produced creations the 
boldness and farsightedness of which 
have had a fundamental and decisive 
influence on their branch of building, and 
have even had some influence far beyond 
their special sphere. The essence of this 
engineering craft was thinking in terms 
of arithmetical categories. Of less signifi- 
cance for them was the conception of 
a creation as a whole in the architectural 
sense. _ 

Things have changed. Calculation to be 
sure retains its old role with the engineer; 
now as before, and in an age of increased 
specialization, of steadily ramifying tech- 
nics and procedures, more than ever. It 
may be regretted or not: the engineer’s 
craft today can no longer create what it 
could in the early days. Modern large- 
scale construction is today no longer a 
keyboard for the engineer to play on with- 
out danger, but a special science of 
expression which has to and seeks to 
subordinate itself to tasks imposed from 
without. In this respect it may be compared 
with the work of theoretical mathematics. 
Today architect and engineer are so 
closely bound together, are involved in 
such an intimate dialogue, as it were, 
that only a realization of this phenomenon 
—a very characteristic one for our time— 
can a building be viewed and properly 
assessed. 

Everyone who has ever learned a foreign 
language with any thoroughness knows 
that the learner only achieves a real 
mastery of the language when he is able 
to think in the foreign language. There is 
a gulf between what is thought in one’s 
own language and its translation in the 
foreign language, which can only be 
bridged if the learner takes the time and 
effort to acquire bit by bit every single 
substantial, ideational and structural 
element of the foreign language. All this 
applies to all our specialized technical 
procedures, to the new and complex 
construction methods and especially to 
steel construction. The fundamental 
question can be phrased in this way: 
Whatare the categories of steel construc- 
tion? Can they be grasped intellectually? 
In other words, can they be defined? 
In attempting to do so, we merely come 
up against commonplaces. Steel con- 
struction is the mode of construction with 
an extremely large number of possibilities 
open to it, all of which, however, are 
subject to a strictly technological law. 
Steel construction is specifically infini- 
tesimal: the whole of a steel structure 
determines the detail, and the detail 
determines the whole—more than in any 
other type of construction. Building in 
steel means precision down to the last 
millimeter, It means not seeking to mould 
a recalcitrant material but to integrate it 
in the whole organization. It demands a 
knowledge of the latent possibilities of 


grief, and that with deadly certainty, on— 
steel, It proclaims immediately where the 
error was perpetrated. It is ridiculous to 
attempt to lie with steel. But to learn the 
proper essence of steel construction 
calls for tireless labour and experiment; 
collaboration among many very highly 
disciplined techniques; an affair of the 
most exact co-ordination, and conscien- 
tious preciseness. It is relentless oppo- 
sition to all shapeless generalization. 
Finally it is a questions of leisure. Steel 
construction can never be reduced to 
workaday routine. It is and always was 
hard and conscientious intellectual la- 
bour; it calls for penetration and intuition. 


If things are viewed in this light, steel 
construction could be described as one 
of the highest stages of contemporary 
architecture. 


Steel Tubular Construction (page 290) 


In the early days of steel point-house con- 
struction exclusive use was made. of 
statically determined framework con- 
structions, assembled from profile mem- 
bers, and those tie and thrust members. 
The builder was limited in advance by 
the early incidence of buckling. But even 
then boldly conceived structures could 
be erected, although builders were re- 
stricted by the static possibilities of the 
profile members. In contrast thereto the 
tube, with uniform distribution of material 
in cross-section, is the ideal building 
element, marked by high elasticity and a 
resistance moment equal in all directions. 
To be sure, at first, tubular construction 
could be used only to a limited extent as 
long as ways had not been discovered to 
bind tubes together securely and econo- 
mically. It was only progress in welding 
techniques that made tubular construc- 
tion technically and economically feasible. 
Possibilities offered by round cross- 
section were exploited to the full so that 
rivets and gusset plates could be dis- 
pensed with, thus facilitating the develop- 
ment of roof headers which resulted in up 
to a 50% saving in weight as against 
standard riveted construction. Although 
tubes are expensive and electro-welding 
is relatively costly, this process made 
working with long spans economically 
feasible, and in the case of lengths in 
excess of 15 m. actually resulted in a cost 
advantage. The longer the tubular header 
the more economical, as experience 
reveals. Scientific tests prove that welded 
joints without gusset plates are especially 
effective. The light weight of tubular 
construction leads to further advantages 
which frequently contribute to a reduction 
of overall building costs. It results in an 
appreciable reduction in transport costs 
and facilitates speedy and simple assem- 
blage with light-weight tools. The round 
shape of the tubes and the way in which 
they are joined prevents accumulation of 
dampness and dirt and reduces the danger 
of corrosion. The protective surface to be 
applied is negligible in proportion to the 
weight of the material, as tubes need 
only to be protected on the outside. All 
tubular constructions are welded air-tight 
so that no corrosion can take place on 
the inside. Since only one side is subject 
to attack the rust danger as against open 
profile construction is reduced by one 
half. Light construction is of especial 
importance today when conditions de- 
mand that builders be as economical as 
possible in their use of steel. The great 
advantage as against constructions with 
steel profiles lies in the considerable 
saving in weight. A comparison may make 
this clear:two simple pendulum stanchions 
about 5m. high, one a tube 133 x 4, the 
other an INP profile 28, both under uni- 


form load of 10t. The profile ‚support 


necessary at this load weighs, on basis 
of overall length, 3.8 times as much as 
the tubular support. The seamless steel 
tube is superior to the profile even if 
account is taken of the differential price 
of both rolled products. The superiority 
of a tubular construction increases with 
length. Its utilization makes possible 
today the erection of large shed roofs for 
factory and warehouse buildings with 
open roof construction at great saving in 
costs. The advantages of such open 
rooms as against others in which opera- 
tions are constantly interrupted by sup- 
ports getting in the way of the flow of 
production are well-known. The slightly 
extra cost of installation is made up for 
in reduced operating costs as against 
production in less rationally organized 
lay-outs. 


“Traffic Pavilion at Bucheggplatz 
Zurich (pages 291—295) 


Re-arrangement and improvement of 
Bucheggplatz rendered necessary by 
steadily increasing traffic in Zurich, as 
this important intersection of several busy 
streets is also a key tram and bus stop 
and transfer point. Pavilion needed to 
house various units such as waiting- 
rooms, newsstand, public convenience 
with attendant's room a well as storage for 
municipal traffic department and street 
inspector. All these various rooms were 
comprised in one building by architect. 
Plan square 14.70 m. along side. Sup- 
porting structure steel skeleton, consist- 
ing of 21 columns and the roof girders, 
divides plan into a central area with 4 
square fields each 5x5 m. and a gallery 
2.5m. wide with 4 smaller squares in 
corner sections, Squares, depending on 
their function, in part left open, in part 
closed in by transparent glass elements 
or aluminium-coated wall slabs. This 
alternation of glazed, transparent units 
with closed-in cubicles combines with the 
rhythmic distribution of these different 
sections over the whole plan to give the 
severe and simple design of the building 
as a whole a plastic variety on the inside 
and an interesting variety of cubic re- 
lationships on the outside. As this is 
only a one-storey building, the steel 
structure could be léft uncoated. This 
demonstrates once again the creative 
possibilities open to the architect when 
he can use the steel structural elements 
at the same time as structural parts of an 
architectural conception. In the case of 
buildings of more®than one storey, the 
fire laws still in force require that the steel 
elements be insulated with fireproofing, 
which seems unnecessary nowadays that 
large cities are equipped with modern 
fire-fighting services. 


Steel constructions at the exhibition 
E55 Rotterdam (pages 296—300) 


The Dutch National Exhibition arose in 
the summer of 1955 between Rotterdam 
harbour, the Maas Tunnel and the express 
highway. Standard halls: three decisive 
presuppositions involved in their con- 
struction: 1. Materials to be re-used after 
exhibition. 2. Design should lead to 
flexibility in grouping and utmost possible 
freedom in choice of kinds of display. 
3. Should contrast harmoniously with old 
park landscape with its ponds and tall 
trees. 12m. span with 6m. distance 
between trusses and 4m. headway. 
Combined steel, wood and glass con- 
struction. Ends with wind bracing sheath- 
ed with wood, whereas sides entirely 
glazed with horizontal wooden rundles. 
Sports hall: to remain after exhibition, in 
middle arena for sports and gymnastics, 
on sides seating stands for spectators, 
14 outside stairways. New section: large 
part of main hall of exhibition devoted to 
theme Building and Home. Latest methods 
of construction, designand town-planning 
represented.We shall report on the Dutch 
»Town of the Future« for 30000 inhabi- 
tants in the Prince Alexander Polder. 
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Clubhouse ‘‘Neptune”’ (pages 301—305) 


The Neptune Rowing Club of Constance 
wished a clubhouse of modern design, 
appointed Hermann Blomeier as architect, 
noted for modern buildings in Constance 
and neighbouring towns. Encountered 
opposition on part of local building 
authorities with prejudices in favour of 
traditional styles. Long negotiations and 
arguments by steadfast architect and 
owners finally broke down resistance of 
authorities, who did everything possible 
to hinder the architect or at least to force 
him to compromise. The clubhouse has 
now been completed eight months. Local 
opinion is divided, but is becoming more 
and more favourable. Site: on bank of 
Rhine. The ground floor houses a large 
boat shed, cloakrooms and shower 
rooms for men and women, a rowing pool 
and next to it a covered terrace leading to 
the river. Large workshop in west part 
behind rowing pool. The upper floor 
houses a large social room with an open 
terrace in front, a hall the glazed outside 
walls of which provide a free view over 
river and countryside, and behind a con- 
ference room. In addition on the upper 
floor are the necessary utility rooms for 
the refreshment service and a two-room 
flat for the caretaker. It is planned later 
to extend the building to the street. On 
ground floor there is to be a second, 
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pears all the weight, Its steely rigidity 
conti uous 


and structural exactness contrast sharply 
with landscape, yet open terraces and 
* glass walls bring house into intimate 
touch with surrounding nature. Concrete 
and masonry walls as well as suspended 
window structures clearly apparent as 
distinct elements. Construction and 
- design form one whole. Engineer (Gartner 
Brothers, Gundelfingen) and Architect 
share equally in creation. Steel skeleton 
bright cobalt, panels and supporting 
‚structure of windows, doors,."parapets 
_ painted medium-grey. Aluminium parts 
… left in natural colour. 
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Technical Institute, Darmstadt 
Shop of machine-engineering faculty 
(pages 306-—307) 


Relatively restricted site. Faculty for 
Engineering Construction combined with 
Institute and Work Shed. Arrangement of 
‘building determined by close tie-in 
between Institute building, at the present 
time under construction, and the shed. 
ike factories of ‘medium size, this 
arrangement brings administration and 
planning into close connection with 
factory sheds. As circumstances change 
the sheds will have to serve other pur- 
poses than those provided for at present. 
This consideration led to the creation 
ofa flexible lay-out, making possible later 
_ extensions and alterations. Intermediate 
section kept low so as to give unob- 
= E structed light to shed (skylights could 
be dispensed with). Building has steel 
à skeleton and has independent elevation 
_ elements in glass or in hard burnt brick. 
Skeleton throughout ultramarine-blue, 
other parts kept yellow or brownish. 


+ 
; ‘Home of an architect near Olten 
(pages 308—312) 


Site: difficult but interesting, on steep 
_ north slope with view on the valley side 
_ toward the Jura. Delays and changes of 
_ plan, now, with collaborator Mr. Peter 
_ Disch project is progressing, final plan 
has at last emerged. A small house but 
E a large building assignment. Space for 
a family of 6. Possibility of housing the 
x office. In this way entire lower floor 
utilized despite outcropping of rock. 

When an architect wishes to experiment, 
_ he may certainly do so with his own home 
provided that his wife submits to being 
_ a guinea pig. (Our house known locally 
. as the Aquarium). Experiments are 
_ attempts to house a relatively big family 
_ in a more or less divided-up space and 
_ furthermore to see how far the exterior 
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rooms appear larger. 

Poly-Glass proved its value du 

severe winter. Radiant solar heat heine 
to reduce heating costs. For summer the 
replaceable blinds must still be built into 
the projection of the skeleton as sun 
shield. The entire house has steel skele- 
ton frame. Subject to the laws of the 
Modulor which was applied and carried 
out as a further experiment, with one 
exception, the height of the storey in 
the ground floor (following building 
regulation 2.40 m.). The lower floor 
ceiling and the three concrete sections 
serve to stiffen the skeleton. Upper floor 
has roof structure of Durisol slab beams, 
covered with gravel stucco roofing. 
Additional glass wool insulation laid 
over wooden ceiling. The static calcu- 
lations made by Ernst Schild, Eng. 
Basel. Furniture designed by Architect 
BSA Haller, Solothurn. 


Project for atowerhouse Mannesmann 
at Düsseldorf (pages 313—314) 


New Administration Building of Mannes- 
mann Company in Düsseldorf. Slender 
towering building with severe planes and 
erystalline transparence forms harmonic 
contrast to the broad massively organized 
Peter Behrens Building. Construction: 
long side runs north and south, which is 
unusual for buildings of this type. Depar- 
ture from norm demanded by special 
situation on Rhine and restricted building 
site. Concrete core in middle houses 
lifts, air shafts etc. Around this core on 
east, south and west offices approached 
by corridor 1.60 wide. Steel 
attached to the ferro-concrete core 
resting on the outside again on Mannes- 
mann tubular supports which are worked 
out as pendulum stanchions. In front of 
these tubular pendulum stanchions 
hangs the outer skin consisting of Alu- 
window sections. Windows fitted with 
fixed Thermopanes, as entire building is 
air-conditioned. 


New Department Store AG (pages 
315—316) 


A department store to be erected with 
several support-free rooms one above 
the other as well as sufficient storage 
space in basements. Site: 15 x 45.5 m., 
to be fully utilized. Organization: sales 
area in front, utility area in rear. Two 
basements of sales area for storage, 
ground floor and ist floor sales rooms, 
2nd floor bar-restaurant, 3rd floor kitchen 
and offices. In utility area heating in- 
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tight a 
under basement back into its original 
course through system of pipes lying 
under basin. 


Sulzer office building, Winterthur ’ 
(pages 317—320) 


Building for Firm of Sulzer Brothers AG. 
Site: area bounded by Zürcherstrasse, 
Neuwiesenstrasse and Schützenstrasse. 
Space for offices serving manifold pur- 
poses to be designed so as to permit 
subsequent extensions and re-arrange- 
ments as need arises. Preliminary 
analysis necessary to determine optimum 
dimensions for all offices, taking full 
account of all the various functions and 
operations to be housed. Analysis result- 
ed in determination of following dimen- 
sions for all rooms: 


Window axial measurement 190 cm. 
Room depth 665 cm. 
Headway 322 cm. 


These dimensions, uniform for all rooms, 
entail certain disadvantages, but these 
are put up with for the sake of overall 
flexibility. 

Park land with stand of tall trees intended 
to be kept as intact as possible, offices 
installed in economically arranged 
point-house, in line with city-planning 
requirements, but the building authorities 
could not agree to these considerations 
and demanded a building in keeping with 
the building legislation. Result: a 5-storey 
spread-out structure along Schitzen- 
strasse in two sections with a central 
connecting building with ideal east-west 
illumination. This group can later on be 
enlarged by a higher building alined north 
and south. Arrangement in two large 
sections led to a concentration of stairs 
and subsidiary rooms at three points: 
the connecting building and the north 
and south ends. In this way there is 
created between these fixed points a 
coherent office area capable of being 
partitioned as desired measuring about 
2 x 9.50 sq.m. per storey. Rooms divided 
by easily dismountable partitions of light 
metal frame with acoustic panel elements 
partly solid, partly glazed. In this way 
building can easily and economically be 


re-arranged to meet new needs arising. 


from the steadily developing operations 
of the various departments. 
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Denken in Stahl 
Stahlrohrbau 


necting building and ends ferro-con 
take most of the force of the ve - 


Technical Installations: 


a) Air-conditioning and heating: The top 
floor of the connecting building houses 
the central air-conditioning plant (electro- 
filter, mechanical filter, heater, cooler, 
etc.) in two parts facing north and south 
wings. Slightly recessed sections be- 
tween connecting building and office 
areas house fresh air and exhaust con- 
duits leading to sub-stations in separate 
floors. Air introduced into individual 
offices through hollow ceiling ensuring 
uniform ventilation throughout rooms. 
This system takes care of 60% of heating 
requirements, rest covered by radiators 
built into window parapets, preventing 
drafts and steamed window-panes. 


b) Electrical installations: The group 
possesses its own transformer station 
from which distribution is made to both 
wings. 220 volts. Artificial illumination by 
three rows of two-flame fluorescent 
mountings 60 W with Plexiglass covering. 


c)*Telephone: The telephone installation 
for whole works situated in basement of 
connecting building. 


d) Lift installations: With exception of a 
separate goods-passenger lift in south 
stair-well all passenger and goods lifts 
are concentrated in connecting building. 
Three roomy triplex-group lifts with 
completely automatic doors supplemen- 
ted during rush hours by large goods lift 
which moreover serves for moving furni- 
ture and materials. 


e) Document and plan transport: The 
greatest attention was devoted to problem 
of vertical transport and distribution of 
documents and copies of plans. In close 
connection with this problem of transport 
was the question of filing, plan and 
document duplication, internal mail 
distribution, etc. These operations housed 
in two lower floors in south wing and in 
north wing. Four document lifts, which 
on each floor are operated by a person 
specially assigned for this purpose, are 
reserved for transport of copies of plans 
and documents from ist lower floor to 
4th upper floor. Arrangement of whole 
guarantees smooth operation and elimi- 
nates confusion and errors. Horizontal 


distribution on individual floors by 
messengers. 
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Verkehrspavillon am Bucheggplatz 291—295 


Stahlbauten an der Ausstellung 


E 55, Rotterdam 296—300 
Klubhaus Ruderverein Neptun, 
Konstanz 301—305 


Technische Hochschule Darmstadt, 


Halle der Fakultat fiir Maschinenbau 306—307 


Architektenhaus bei Olten 308—312 
Projekt für das Mannesmann- 

Hochhaus in Düsseldorf 313—314 
Projekt für die Neue Warenhaus AG, 

Filiale La Chaux-de-Fonds 315—316 
Bürohaus Sulzer, Winterthur 317—320 
Stahlmöbel 
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ie Literatur und Philosophie bedürfen des gesprochenen 


und gedachten Wortes, der von der Sprache und in der 
Sprache formulierten Begriffe, um wirksam zu werden. 
Sprache und Begriffsgerüst der Naturwissenschaft ist 
Mathematik, ihre Auswirkung das unanschauliche Den- 
ken. Ausdrucksmittel und Begriffsbestand der Malerei 
ist die Farbe, der Plastik die Körperlichkeit im Raum, der 
Musik die rhythmische Gliederung in der Zeit. Sie alle 
sind Mittel des Denkens und des Ausdruckes; ohne sie 
gibt es keine Kommunikation, die allein Wesensmerkmal 
einer Kultur ist. 

Das Bauen kennt eine lange Reihe von Verfahren, Bau- 
und Ausdrucksweisen, in denen der Architekt zu denken 
gelernt haben muß. Ihre gegenseitige Abgrenzung ist 
sehr genau möglich: der Wandbau mit allen seinen Ge- 
setzen, des Materials, der Konstruktion, der statischen 
Bedingungen ist ein grundsätzlich anderes als der Struk- 
turbau. Und der Stahlbetonbau ein gänzlich anderes als 
der Stahlbau. Jede dieser Sparten spricht seine eigene 
Sprache; jede dieser Sprachen besitzt eine eigene Syntax. 
Und: jede dieser Sprachen ist eine eigene, unverwechsel- 
bare Denkweise. 

Man weiß von den außerordentlichen Ingenieuren des 
Stahlbetons, von den genialen Konstrukteuren des Stahl- 
baus, von Leuten, die schon in den Anfängen dieser 
Ingenieurkunst ihre Sprache zur wirklichen Vollendung 
beherrschten. Man weiß, daß von diesen Ingenieuren 
Leistungen ausgegangen sind, deren Kühnheit und Zu- 
kunftsträchtigkeit wesentlichen und entscheidenden Ein- 
fluß auf ihren Zweig des Bauens genommen haben, einige 
sogar weit über den speziellen Bereich hinaus. Das Wesen 
dieser Ingenieurkunst war das Denken in rechnerischen 
Kategorien. Weniger bedeutete ihnen die Konzeption 
eines Gesamtwerkes im architektonischen Sinne, weniger 
galt ihnen das gestalterische Vermögen als die artisti- 
schen Möglichkeiten, die sich im Kalkül erhoben. Wenn 
auf diese Weise Werke entstanden, die über das Rech- 
nerisch-Ingeniöse hinaus Bestand hatten, war es das 
Verdienst der Disziplin, die der Ingenieurarbeit wesent- 
lich zugehörig ist. Was damals schließlich noch »hinzu« 
getan wurde, war in fast allen Fällen nicht dem Ingenieur- 
denken entsprungen, sondern der hinzuornamentierenden 
Hand eines beigeordneten, zugezogenen oder bestellen- 
den Architekten. 

Die Dinge haben sich geändert. Das Kalkül bleibt zwar 
beim Ingenieur; nach wie vor, und im Zeitalter der ver- 
feinerten Spezialisierung, der ständig sich verästelnden 
Techniken und Verfahren, mehr denn je. Man mag es 
bedauern oder nicht: Ingenieurarbeit kann heute nicht 
mehr das leisten, was sie in den Anfängen — architek- 
tonischer Gestaltung vielfach überlegen — leisten konnte. 
Moderner Großbau, gleich welcher Bauweise, ist heute für 
den Ingenieur nicht mehr ein Begriffsapparat, mit dem 
er ohne Gefahr schalten und sicher gestalten kann, son- 
dern eine spezielle »Sprach«wissenschaft, die sich von 
außen kommenden Aufgaben unterordnen muß und will. 
Man mag das vergleichen mit der Arbeit der theoretischen 
Mathematik, der von gänzlich anderer Seite Aufgaben 
erwachsen — oder die von ihr stimuliert werden —, Auf- 
gaben, die in ihrem Forschungstrachten ursprünglich 
nicht zu finden waren. 

Aufgabenstellung und Stimulation sind heute Wechsel- 
wirkungen von Ingenieurwissenschaft und Architektur. 
Sie sind so eng aneinander gebunden, stehen ständig im 
Frage-und-Antwort-Spiel, daß nur aus Kenntnis dieses 
Phänomens — eines sehr zeittypischen — ein wesentlicher 
Bau gesehen und beurteilt werden kann. Wer von beiden 
Partnern wird sich anmaßen, eine bauliche oder tech- 
nische Entwicklung ausschließlich dem eigenen Konto 
gutzuschreiben. Der eine hat nie Ruhe gegeben, beispiels- 
weise, einen besseren und saubereren Knotenpunkt am 
Bau zu haben, der andere hat eine solche Verbesserung 
aus ganz anderen, technischen, ingeniösen, wirtschaft- 
lichen Gründen gewollt. Beide haben sie die Entwicklung 
vorangetrieben. Nur gehörte eben eines dazu: das Denken 
in einer bestimmten Sprache. 

Jeder, der einmal eine fremde Sprache mit einiger Gründ- 
lichkeit erlernt hat, weiß, daß dem Lernenden sich die 
wirkliche Beherrschung der Sprache erst da auftut, wo 
er die Möglichkeit hat, in der fremden Sprache zu denken. 
Da, wo in der eigenen Sprache gedacht wird und der 
Gedanke in die fremde Sprache übersetzt wird, liegt eine 
Kluft, über die keine Brücke zu souveränem Denken und 
gültigen Ausdruck besteht. Die einzige Möglichkeit eines 
Brückenschlages ist und bleibt die Mühe und Arbeit, sich 
alles Materielle, alles Gedankliche und alles Strukturelle 
einer Sprache Stück für Stück zu erwerben. Damit ist viel 
getan und für manchen alles. Wirklich kreatives Denken 
in einer anderen als der gewohnten Sprache ist eine 
Sache, die noch weit über dieser Schicht des sicheren 


Montagebilder / Photos de montage / Photographs of 
construction 


1 
Schule in Genf. Architekt P. Waltenspuhl, Genf. 


Ecole à Genève. 
School in Geneva. 


2 
Warenhaus in La Chaux-de-Fonds. Architekten Burck- 
hardt, Basel. 


Grand magasin à La Chaux-de-Fonds. 
Big store at La Chaux-de-Fonds. 
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Sprachumganges liegt. Solange man Ausdruck in einer 
bestimmten Sprache und nur in dieser Sprache sucht, 
muß man in ihr denken können. Vielleicht braucht man — 
um im Bilde zu bleiben — nicht ein Fachphilologe zu sein. 
Das Denkvermögen muß aber so stark sein, daß es sich 
dem Fachmann an die Seite stellen kann; daß es erkennt, 
welche Frage der Fachmann braucht, um die Antwort zu 
finden. 

Das bleibt der archimedische Punkt für alle unsere spezia- 
lisierten technischen Verfahren, für die neuen und reichen 
Baumethoden und insbesondere für den Stahlbau. Die 
grundlegende Frage wird also lauten: Welches sind die 
Kategorien dieses Stahlbaus? Kann man sie begrifflich 
eingrenzen? 

Es scheint, als ob das nicht möglich ist. »Materialgerech- 
tigkeit?« Zweifellos; nur in welcher Sparte des Bauens 
wäre sie nicht zu fordern. »Einfachheit?« Wo wäre ein 
Gegenteil sinnvoll. »Wahrhaftigkeit?« »Sauberkeit?« 
Alles Moralgesetze der Architektur — und nicht nur der 
Architektur. Gemeinplätze heute schon, und gut, daß es 
heute schon Gemeinplätze sind. Das Wesensmerkmal 
also? 

Stahlbau ist die Bauweise mit einer Größtzahl der Mög- 
lichkeiten, die jedoch alle einer strengen technologischen 
Bindung unterliegen. Es ist in Stahl nichts unmöglich — 
wie auch in den anderen Bauweisen. Nur: alle Bauweisen, 
auch die des Stahlbetons, sind spezifisch kombinatorisch, 
der Stahlbau spezifisch infinitesimal. Das Ganze eines 
Stahlbaus bildet sein Detail, und das Detail bestimmt den 
ganzen Bau — mehr als in irgendeiner anderen an 


In Stahl zu bauen bedeutet Genauigkeit bis auf den Milli- 
meter. Es heißt, ein Material, das wenig entgegenkommend 
ist, nicht formen zu wollen, sondern es integrierend in 
den Zusammenhang zu fügen. Es verlangt, die latenten 
Möglichkeiten des Profils zu wissen und zu erfühlen, sie 
da wirksam zu machen, wo es sinnvoll, richtig und allein 
richtig ist. Jedes Unterfangen, in Stahl Architektur zu 
»machen«, scheitert immer und mit Sicherheit am Stahl. 
Er sagt sofort und unmittelbar aus, wo Sinnwidrigkeiten 
und Verfälschungen begangen wurden. Mit Stahl zu 
lügen, ist absurd. Das eigentliche Wesen des Stahlbaus 
aber zu erfahren, ist Arbeit und Versuch; Zusammen- 
wirken vieler sehr disziplinierter Techniken; Sache sau- 
berster Koordination und gewissenhafter Definition. Ist 
Gegnerschaft gegen alle verwaschene Verallgemeinerung. 
Ist schließlich eine Frage der Muße. Stahlbau wird nie 
eine Angelegenheit hastiger Routine werden. Es ist und 
war immer harte und nüchterne geistige Arbeit; ihm eignet 
Strenge und Akribie. Er fordert Verstandesschärfe und 
Intuition. 

Wenn man die Dinge so sehen will, möchte man den 
Stahlbau als eine der höchsten Stufen heutiger Architek- 
tur bezeichnen. Hartmut ©. Rebitzki 


Stahlrohrbau 


In der ersten Zeit des Stahlhochbaues bediente man sich 
ausschließlich der statisch bestimmten Fachwerkkonstruk- 
tionen, die aus Profilstäben, und zwar aus Zug- und 
Druckstäben, zusammengefügt wurden. Hierbei waren 
dem Konstrukteur bei der Bemessung der Druckstäbe 
vorzeitig Grenzen gesetzt durch die bald eintretende 
Knickung, die vom Schlankheitsgrad und damit vom 
Stabprofil abhängig ist. Man konnte zwar auch damals 
schon sehr kühne Bauwerke errichten, aber man war doch 
an die beschränkten statischen Möglichkeiten der Profil- 
stäbe gebunden. 
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Demgegenüber ist das Rohr mit seiner im Querschnitt 
gleichmäßigen Materialverteilung das ideale Bauelement, 
das sich auszeichnet durch seine hohe Elastizität und ein 
nach allen Seiten gleich stark entwickeltes Widerstands- 
moment. 

Freilich konnte sich die Rohrkonstruktion zunächst nur in 
begrenztem Umfange durchsetzen, solange es noch nicht 
gelungen war, Rohre wirtschaftlich und kraftschlüssig 
miteinander zu verbinden. 

Erst durch den Fortschritt der Schweißtechnik war es 
möglich, beanspruchungsmäßig günstige und billige 
Rohrverbindungen mit einwandfreiem Kraftfluß zu er- 
zielen. Nicht zuletzt hat zu dieser sprunghaften Aufwärts- 
entwicklung die Einführung eines gut schweißbaren 
Sonderstahls mit hoher Festigkeit (55 kg/mm?) beigetra- 
gen, dessen Eignung im Laufe der Jahre hinreichend 
erprobt worden ist. 

Durch folgerichtig konstruktive Ausbildung der Knoten- 
punkte und durch Ausnutzung der mit dem runden 
Querschnitt gegebenen Möglichkeiten, wobei Nieten und 
Knotenbleche fortfallen, gelang es schließlich, bei Ver- 
wendung eines hochwertigen Werkstoffes Dachbinder 
zu entwickeln, die eine Gewichtsersparnis bis zu 50 Pro- 
zent gegenüber genieteten Normalbauwerken in Profil- 
stahl erreichen. 

Hierdurch wird trotz Verwendung des hochwertigen Bau- 
elementes Rohr und trotz der relativ kostspieligen Elektro- 
schweißung die Wirtschaftlichkeit bei großen Spann- 
weiten gewährleistet und etwa ab 15 m Spannweite sogar 
ein Preisvorteil erzielt. Erfahrungsgemäß stellt sich der 
Rohrbinder preismäßig um so günstiger, je größer die 
Spannweite ist. 

Auf wissenschaftlicher Grundlage angestellte Versuche 
beweisen, daß sich Schweißverbindungen ohne Zwischen- 
schaltung von Knotenblechen besonders günstig aus- 
wirken. Das Rohr nimmt die Beanspruchungen elastisch 
auf und ist damit in der Lage, unter Umständen auftre- 
tende örtliche Spannungsspitzen in den Schweißnähten 
abzubauen. 

Das niedrige Gewicht der Rohrkonstruktionen hat außer- 
dem noch andere Vorzüge zur Folge, die nicht selten 
wesentlich zur Verringerung der Gesamtbaukosten bei- 
tragen. Es setzt die Transportkosten der einzelnen Bau- 
teile erheblich herab und ermöglicht eine schnelle und 
einfache Montage mit Hilfe von leichten Geräten. Durch 
die runde Form der Rohre und die Art ihrer Verbindung 
wird das Ansammeln von Feuchtigkeit und Schmutz 
vermieden und die Korrosionsgefahr verringert. Die durch 
Anstrich zu schützende Oberfläche ist im Verhältnis zum 
Materialgewicht gering, da Rohre nur außen geschützt zu 
werden brauchen. Sämtliche Rohrkonstruktionen sind 
luftdicht verschweißt, so daß im Innern keine Korrosion 
entstehen kann. Durch den nur einseitig möglichen 
Korrosionsangriff wird die Rostgefahr gegenüber offenen 
Profilkonstruktionen um die Hälfte verringert. 

Da die Verhältnisse dazu zwingen, mit Stahl so sparsam 
wie irgend möglich zu wirtschaften, ist der Leichtbau heute 
von ganz besonderer Bedeutung. Er sollte infolgedessen 
überall da angewandt werden, wo konstruktiv gute und 
einwandfreie Lösungen möglich sind. 

Der große Vorteil gegenüber Konstruktionen aus Stahl- 
profilen liegt in der erheblichen Gewichtseinsparung. 
Ein Vergleich mag dies zeigen: Zwei einfache Pendel- 
stützen von etwa 5 m Höhe, die eine ein Rohr 133 x 4, die 
andere ein Profil INP 28, beide unter einheitlicher Be- 
lastung von 10 t. Die Profilstütze, die bei dieser Belastung 
erforderlich ist, wiegt, berechnet auf die Gesamtlänge, 
3,8mal soviel wie die Rohrstütze. Das nahtlose Stahlrohr 
ist dem Profil überlegen, auch wenn man die unterschied- 
liche Preislage beider Walzerzeugnisse berücksichtigt. 


1 

Dachstuhl. 
Charpente de toiture. 
Roof framework. 


2 
Oberer Knotenpunkt. 


Point de jonction supérieur. 
Upper intersection. 


3 
Unterer Knotenpunkt. 


Point de jonction inférieur. 
Lower intersection. 


Augenfallig wird die Überlegenheit, wenn man geschweißte 
Stahlrohrfachwerke und ähnliche Profilstahlkonstruktio- 
nen verwickelter Natur miteinander vergleicht. Schon bei 
dem gebräuchlichsten Spannweitenbereich zwischen 15 
und 25 m erreicht der Profilstabbinder das 2- bis 2%fache 
Gewicht des Rohrbinders. Bei 60 m Spannweite hat sich 
das Gewicht bereits verdreifacht. 

Die Überlegenheit einer Rohrkonstruktion wächst mit der 
Spannweite. Durch ihre zweckdienliche Anwendung ist 
es heute möglich, große freitragende Hallendächer für 
Fabrikations- und Lagerräume mit wirtschaftlich vertret- 
baren Kosten zu erstellen. Die Vorteile solcher freien 
Räume gegenüber anderen, in denen der Arbeitsfluß der 
Fabrikation immer wieder durch hindernde Stützen unter- 
brochen wird, sind bekannt. Der etwa noch verbleibende 
Mehraufwand für die Anlage macht sich gegenüber den 
laufenden Betriebskosten für weniger rationelle Raum- 
anlagen bezahlt. 


Das Okta-Tragwerk 


Es gibt nicht vieles, was sich so in vollendeter Weise fügt 
und zu einem Ganzen wird — wie das Ineinandergreifen 
von Tetraedern und Oktaedern, jene beiden regelmäßigen 
Raumkörper, deren einer mit nur vier Flächen den Raum 
durch gleichseitige Dreiecke umgrenzt und deren anderer 
mit acht solchen Flächen einen vierfach so großen Raum 
entstehen läßt. Jener Körper, der mit der geringsten Zahl 
von Flächen den größten Raum bildet, ist der Tetraeder. 
Stellt man die Kanten in Rohren und die Ecken in Kugeln 
dar, so ist ein vollendetes Tragwerk entstanden. Es läßt 
sich als Ebene genausogut bilden wie als Mit- und Zu- 
einander von Ebenen. Es kann als Zylinder gekrümmt 
werden, wie ebenfalls als Mit- und Zueinander von Zylin- 
derflächen. Es kann aber auch über die Vielflächner 
hinweg zur Kuppel werden. 

Das Okta-Tragwerk stellt ein echtes Grundelement dar 
für einen großen und gut begründeten Bauwillen. 

Das Okta-Tragwerk wurde zur Überdachung eines Dreh- 
herdofens in einem Werk der Mannesmannröhren-Werke 
AG, Düsseldorf, ausgeführt. Die Untersicht der Dach- 
konstruktion ist beim Okta-Tragwerk zu einer ästhetisch 
einwandfreien Lösung geworden. Die Möglichkeiten der 
Verwendung deuten sich an, nachdem Anfragen und 
Aufträge für Kirchenbauten, Sporthallen, Versammlungs- 
bauten und Industriebauten erfolgten. 

Das ausgeführte Beispiel zeigt eine schwach geneigte 
Satteldachkonstruktion für einen Hallenbau in der Größe 
von 34x35 m. Der dargestellte Bauzustand ist kurz vor 
Beendigung der Montage. Die Dacheindeckung aus 
Spannbetonplatten ist zum Teil aufgelegt. 

Die zum Aufbau der Oktaplatte benutzten Tetraeder und 
Oktaeder sind Körper gleicher Kantenlänge. Hieraus 
ergibt sich die fertigungstechnisch außerordentlich wich- 
tige Vereinfachung, daß sämtliche verwendeten Rohre in 
dieser Konstruktion gleiche Länge haben. In den Knoten- 
punkten der Platte wurden zur Vereinfachung der Ferti- 
gung Hohlkugeln vorgesehen, wodurch es ermöglicht 
wird, alle Rohre rechtwinklig und auf gleiche Länge zu- 
zuschneiden. Beim Zusammenbau der Konstruktion wer- 
den die einzelnen Rohrstäbe mittels Rundnähte an die 
Kugeln verschweißt. Die Kugel dient also nicht nur der 
ästhetisch guten Lösung, sondern sie ist auch aus 
technischen und wirtschaftlichen Gründen notwendig. 
Vom Standpunkt der Statik aus gesehen, stellt die Okta- 
platte ein statisch vielfach unbestimmtes System dar. Sie 
ergibt stets eine gewichtlich außerordentlich leichte Kon- 
struktion und eignet sich vornehmlich für Bauteile großer 
Spannweite, Hartwig Damm 


Verkeh rspavillon Nachtaufnahme aus Osten von der Tramhaltestelle her. 


Vue de nuit prise de l'arrêt de tramway à l'est. 


am Bucheggplatz View from east from the tram stop. 
in Zurich 


Refuge de la Bucheggplatz a Zurich 
Traffic pavilion at Bucheggplatz, Zurich 


Situationsplan / Plan de situation / Site plan 1: 2000 


1 Verkehrspavillon / Refuge / Traffic pavilion 
2 Grünanlage / Verdure / Greenery 


‘ 3 Brunnen / Fontaine / Fountain 
Architekt: J. Schader BSA/SIA, 4 Tramhaltestellen / Arrêts de tramway / Tram stops 


Zürich 5 Bushaltestellen / Arrêts d'autobus / Bus stops 


Nachtaufnahme aus Westen. 
Vue de nuit prise de l'ouest. 
View from west. 
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Kiosk / Kiosque / Kiosk , 

Kochnische / Cuisinette / Kitchenette 

Putzraum / Cabinet de nettoyage / Cleaning room 
Abstellraum / Debarras / Store-room 

WC Männer / WC messieurs / WC men 

Pissoir / Urinal 

WC Frauen / WC dames / WC ladies 

Warterin / Surveillante / Attendant 

Magazin Verkehrsbetriebe / Entrepöt des transports en 
commun / Transport stores 
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11 Magazin Straßeninspektorat / Entrepôt de la voierie / 
Stores of highways administration 
12 Telefonkabinen / Cabines téléphoniques / Telephone 


booths 


Der ständig wachsende Straßenverkehr in Zürich ver- 
langte dringend nach einer Umgestaltung und Verbesse- 
rung des Buchegoplatzes. Dieser wichtige Kreuzungs- 
punkt verschiedener intensiv befahrener Hauptstraßen ist 
auch für eine ganze Reihe von Tram- und Buslinien als 
Haltestelle und Umsteigeort von Bedeutung. Im Zuge der 
vom städtischen Tiefbauamt durchgeführten Neugestal- 
tung dieses Verkehrsknotenpunktes wurde die Unter- 
bringung verschiedener Räumlichkeiten nötig, so eine 
den Tram- und Bushaltestellen zugeordnete Wartehalle, 
ein Kiosk, eine öffentliche Bedürfnisanlage mit Wärte- 
rinnenraum sowie Magazinräume für die städtischen 
Verkehrsbetriebe und das Straßeninspektorat. 

All diese verschiedenen Räume wurden vom Architekten 
in einen einzigen Baukörper zusammengefaßt. Über 
einem quadratischen Grundriß von 14,70 m Seitenlänge 
erhebt sich als tragende Konstruktion ein Stahlskelett. 
Dieses aus 21 Säulen und den Dachträgern bestehende 
Skelett gliedert den Grundriß in eine Kernzone mit vier 
quadratischen Feldern von 5x5 m Größe und in einen 
2,5 m breiten Umgang mit 4 kleineren Quadraten in den 
Eckpartien. Die Quadrate sind je nach der Zweckbestim- 
mung des betreffenden Raumes zum Teil offengelassen, 
zum Teil von transparenten Glaselementen oder von 
aluminiumverkleideten Vollwandplatten umschlossen. 
Durch diese Wechselwirkung von verglasten, transparen- 
ten Raumelementen mit vollwandigen geschlossenen 
Raumkuben und durch die rhythmische Verteilung dieser 
Elemente innerhalb der Grundrißfläche entsteht im Rah- 
men der strengen und einfachen Gesamtform eine dif- 
ferenzierte plastische Abfolge und Durchdringung im 
Gebäudeinnern und eine abwechslungsreiche kubische 
Gesamtwirkung im Äußern. 

Die Stahlkonstruktion konnte, weil es sich um einen nur 
eingeschossigen Bau handelt, unverkleidet belassen 
werden. Damit zeigt sich einmal mehr, welche gestal- 
terischen Möglichkeiten dem Architekten offenstehen, 
wenn er die konstruktiven Elemente des Stahlbaus 
gleichzeitig auch als strukturelle Glieder des architektoni- 
schen Aufbaus verwenden kann. Bei mehrgeschossigen 
Bauten müssen nach den geltenden feuerpolizeilichen 
Vorschriften leider heute noch alle Stahlkonstruktionen 
feuersicher ummantelt werden, handle es sich dabei auch 
um Objekte, die ihrer Zweckbestimmung nach und hin- 
sichtlich der übrigen am Bau verwendeten Materialien in 
keiner Weise vom Normalfall abweichen. In großstädti- 
schen Verhältnissen ist angesichts des heutigen Standes 
der Brandverhütung und raschen Brandeindämmung 
durch die mit schnellsten Transportmitteln und modern- 
sten Löscheinrichtungen ausgerüsteten Feuerwehren die 
Beibehaltung dieser Vorschriften kaum mehr verständlich. 


Links / A gauche / Left: 


Nachtaufnahme der Kioskfront. Im Bildhintergrund die 
verglasten Telefonkabinen. 


Vue de nuit de la partie kiosque. Cabines tel&phoniques 
vitrées a l'arrièreplan. 


Night photo of the kiosk. Glazed telephone booths in 
background. 


Rechts / A droite / Right: 


Gesamtansicht und Detailausschnitt der Westseite des 
Pavillons. 


Vue d'ensemble et détail de la face ouest du pavillon. 
Overall view and detail of the west wall of the pavilion. 


Vue du square sud vers le pavillon. 
View from lawn at south of the pavilion. 


2 
Anschlußdetail der aluminiumverkleideten Wandelemente 
an die Stahlkonstruktion. 


Détail du raccord des éléments de paroi revêtus d'alu- 
minium à la construction en acier. 


The aluminium covered wall section at steel construction. 


Brunnen an der Südostecke der Griinanlage. Im Hinter- 
grund der Verkehrspavillon. 


Fontaine au coin sud-est du square. A l'arrière-plan, le 
refuge. 


Fountain at south-east of square. Background, the 
pavilion. 


4 

Brunnen. Die spiralförmige Bewegungsrichtung, verbun- 
den mit dem stufenweisen Gefälle der vier aufeinander- 
folgenden Becken läßt das Spiel des fließenden Wassers 
schön zur Geltung kommen. 


La fontaine. Le mouvement en spirale et les chutes éche- 
lonnées des quatre bassins successifs mettent merveilleu- 
sement le jeu de l’eau en valeur. 


Fountain. The spiral motion of the water falling in steps 
from one basin to the other gives free play to the flowing 
water. 


Rechts / A droite / Right: 


5 
Ansicht von Nordwesten. 


Vue du nord-ouest. 
View from north-west. 


6 
Detail der Eckausbildung der Stahlkonstruktion. 


Détail de l'angle de la construction en acier. 
Corner detail! of steel construction. 


Detail Westseite. 
Détail de la façade ouest. 
Detail west-side. 


tw 


295 


Stahlbauten 
an der Ausstellung E 55, 
Rotterdam 


Constructions en acier de l'exposition E 55, 
Rotterdam 


Steel constructions at the exhibition E 55, 
Rotterdam 


Architekten: Prof. Ir. J. H. van den Broek 
und J.B. Bakema, 
Rotterdam, 
und 20 Mitarbeiter 


Zwischen Rotterdams Hafen, dem Maastunnel 
und der Autobahn erhob sich im Sommer 1955 
die hollandische Landesausstellung. 

Sie war eine großartige Manifestation nieder- 
ländischer Kultur. In ihrem geschlossenen 
einheitlichen Aufbau, in ihrem lebensnahen, 
sachlichen Inhalt und ihrer starken Form hat 
sie viele ausländische Besucher überrascht 
und begeistert. Welches sind die Quellen — 
so fragten wir uns —, die diesen starken Strom 
von Ordnungsbewußtsein und Freiheitsliebe, 
von Ernst und Verantwortung speisen? 

An Bord einer Segeljacht hatten wir das 
wunderbar abgestimmte Netz der Kanäle, 
Flüsse und Seen durchfahren, dank denen der 
Wasserstand unter den Meeresspiegel ge- 
senkt werden kann. 


1 


Gewissenhafte Schleusenmeister und freund- 
liche Brückenwarte lieBen uns passieren und 
eröffneten uns dadurch die Freiheit der Wahl 
des Kurses unter einer unbegrenzt scheinen- 
den Zahl von Möglichkeiten innerhalb der 
Ordnung der Dämme, Pegelstände und Schiff- 
fahrtsgesetze. Die ständige Bedrohung durch 
die Springfluten des Meeres war die Prämisse, 
unter der dieses großartige Werk der Gemein- 
schaft entstehen konnte. 


Seine Ausstrahlung erfaßt das tägliche Tun 
und Lassen des einzelnen Menschen und gibt 
einer Landesausstellung — dem Spiegelbild 
der Nation — das Gepräge. 


Unwillkürlich verglichen wir die Situation 
unseres Landes, der Schweiz. Ist denn die 
Bedrohung durch die technischen Errungen- 
schaften (zum Beispiel die Atomkräfte) in der 
Hand verantwortungsloser Menschen nicht 
unendlich größer als diejenige der Spring- 
fluten des Meeres? Sicherlich werden da- 
gegen mehr oder weniger geeignete Vorkeh- 
rungen materieller Art getroffen werden. 
Unsere geistige und seelische Haltung jedoch 
wird der Angelpunkt unserer Zukunft sein. 
Wäre diese sogenannte technische Bedro- 
hung — welche in ihrem tiefsten Kern ein 
menschliches Problem birgt — nicht Prämisse 
genug, unser stagnierendes kulturelles Leben 
mit seiner weltweiten humanitären und frei- 
heitlichen Tradition neuen Höhen entgegen- 
zuführen? Wir zweifeln nicht daran, daß dann 


e principale et grar ol porté par une construc- 
soudée en acier. 

Main entrance, with large canopy supported by a welded 
steel construction. 
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Dreieckige Wegweiser zeigten in ganz Holland nach Rot- 
terdam. Als Symbol der Ausstellung erscheint er noch 
einmal an deren Eingang. 


Des indicateurs triangulaires montraient, dans tout le 
pays, en direction de Rotterdam. Ce symböle de l'exposi- 
tion en marque également l'entrée. 


Triangular signs throughout Holland direct traffic to 
Rotterdam. This sign also appears as a symbol at the 
entrance of the exhibition. 
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Einfügung der gelagerten Baukörper der Ausstellungs- 
hallen in die bestehende Parklandschaft. 


Adaptation des corps échelonnés de salles d'exposition 
dans le parc existant. 


Buildings of exhibition were well adapted to existing park. 


Die Pavillons mit der Ausstellung »3lühen und Gedeihen 
von Stadt und Land«. Stahl, Holz und Glas ergeben eine 
großflächige und schlichte Wirkung. 


Le pavillon d'exposition «Croissance et prospérité de la 
ville et du pays». Acier, bois et verre engendrent un effet 
de sobriété et de grandeur. 


The buildings with the exhibition ‘‘Growth of city and 


country.'' An effect of sublime simplicity is the result 
of the use of steel and wood. 
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e Stanikonstruklion. 


PUS VITUNUEH UST VV EUTISCINVITAUTIQU UCT DEZIE- 


hungen stellt sich aber für uns Architekten 
in jedem Zeitpunkt die Aufgabe, auf unserem 
eigenen Gebiet — der Gestaltung der sicht- 
baren Welt — Pionierarbeit zu leisten. 


Normalhallen 


Drei Voraussetzungen waren für ihre Ge- 
staltung und Anordnung ausschlaggebend: 
1. Ihre Baumaterialien sollten nach der Aus- 
stellung neu verwendet werden können. 
2. Ihre Form sollte eine hohe Flexibilität in 
ihrer Gruppierung und eine größtmögliche 
Freiheit in der Wahl der Ausstellungsweisen 
gewährleisten. 3. Die alte Parklandschaft mit 
ihren Teichen und hohen Bäumen sollte durch 
die Situierung und äußere Gestaltung der 
Pavillons eine wechselseitige Steigerung der 
Wirkungen erfahren. Durch die Transparenz 
der Wände sollte sie ins Innere der Ausstel- 
lung einbezogen werden. 

Stahl, Holz und Glas wurden in ihren handels- 
üblichen Abmessungen zu Hallen von 12m 
Spannweite bei einem Binderabstand von 6 m 
und 4m lichter Höhe vereinigt. Ihre Stirn- 
seiten mit den Windverbänden sind durch 
Holz verschalt, während ihre Breitseiten ganz 
in Glas mit horizontalen Holzsprossen und 
vertikalen Bleiabdichtungen aufgelöst sind. 
Das frische Weiß der Horizontalen kontrastiert 
mit den Vertikalen der alten Bäume. 


wahrend der Aussteliungszeitais Mascninen-, 
Schiffs- und Wasserbauhalle benützte »Ener- 
giehal« weiterbestehen. In ihrer Mitte werden 
Spielfelder für Sport und Turnen, an ihren 
Seiten Zuschauertribünen erstellt werden. Sie 
werden von 14 Außentreppen aus zugänglich 
sein. Die große Breite der Halle sowie die 
spätere Anordnung der Tribünen erforderten 
eine zusätzliche Belichtung der Hallenmitte 
durch symmetrisch angeordnete hohe Seiten- 
lichtstreifen. 


Neuer Abschnitt 


In der Haupthalle der Ausstellung war eine 
große Fläche dem Thema Bauen und Wohnen 
gewidmet. In ausführlicher Weise gelangten 
die neuesten Erkenntnisse über Konstruk- 
tionsmethoden, Wohnungsgestaltung und 
Städtebau zur Darstellung. Über die hollän- 
dische »Stadt der Zukunft« für 30000 Ein- 
wohner im Prinz-Alexander-Polder werden 
wir in unserer Chronik berichten. gwi 
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Plastik aus Stahl und Holz »Hollands Wille und Arbeit« 
von Constant Nieuwenhuys. 


Plastique en acier et bois «Volonté et labeur en Hol- 
lande» de Constant Nieuwenhuys. 

Sculpture of steel and wood ‘‘Holland’s will to work’’ by 
Constant Nieuwenhuys. 


4 
5 


SSF on mode < 


monde / The Netherlands in the world RN ONE 
Chronometer-Industrie / Chronométrie / Chronometer 
industry 
Die erste Zeit der Welt / Les premiers temps du 
monde / The first era of the world 

Erze / Minerais / Minerals 

Chemie / Chimie / Chemistry 

Gas | Gaz / Gas 

Elektrizitat / Electricité / Electricity 

Verkehr / Trafic / Travel 

Vorführungsgelände / Terrain de démonstrations / 
Demonstration field 

Wasser / Eau / Water 

Rhein- und Meeresschiffahrt / Navigation du Rhin et 
navigation maritime / Sea and Rhine navigation 
Schiffsbau / Construction navale / Ship construction 
Wasser wird zu Land / Les terres conquises sur les 
eaux / Water gives way to land 

Hüttenwesen / Métallurgie / Metallurgy 
Metallindustrie / Industrie métallurgique / Metal in- 
dustry 

Baugewerbe / Batiment / Construction 
Wohnungsbau / Habitation / Home construction 
Landespavillon / Pavillon National / National pavilion 
Brückenbau / Construction de ponts / Bridge building 
StraBenbau / Construction de routes / Street con- 
struction 

Sesselliftstation / Station du télé-siège / Chair-lift 
station 

Volksgesundheit / Hygiéne publique / Public health 
Schutz / Protection 

Wohlfahrtsabteilung / Section sociale / Welfare 
Industriebehalter / Containers 

Aolus-Mast / Mat d’Aeolus / Aeolus mast 
Erziehungswesen / Enseignement / Education 
Landwirtschaft / Agriculture 

Viehzucht / Elevage du bétail / Cattle industry 
Ernahrung / Alimentation / Nutrition 

Angewandte Kunst / Art appliqué / Arts and crafts 
Blühen und Gedeihen von Stadt und Land / Croissance 
et prospérité de la ville et du pays / Growth of city and 
country 

Papier / Paper industry 

Versicherungswesen / Assurances / Insurance busi- 
ness 

Bankwesen / Banques / Banking 

Textilien / Textiles / Textiles 

Fernsehen / Télévision / Television 

Großhandel / Commerce de gros / Major trade 
Internationale Verstandigung / Contacts internatio- 
naux / International relations 

Marine / Navigation 

Reitsport / Sport équestre / Equestrian sport 
Raumschiffahrt / Navigation interplanétaire / Inter- 
planetary navigation 

»Unifesti« 


Ostseite der Sporthalle. Trennung von Konstruktion und 
Raumabschluß. Gedeckte Tribünenaufgänge. 


Côté est de la salle des sports. Séparation de la construc- 
tion et de la paroi. Acces couverts ä la tribune. 


East side of sport hall. Separation of construction and 
outside wall. Covered accesses to galleries. 


Siidseite der Sporthalle. 
Cöte sud de la salle des sports. 
South side of Sports Arena. 
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Inneres der Halle mit dem Ausstellungsthema »Wo der 
Schiffbau aufhört, wird Wasser zu Land«. Hohe Seiten- 
lichter belichten die Hallenmitte mit dem spateren Sport- 
betrieb. Spätere Zuschauertribünen an beiden Seiten. 


Interieur de la salle dont le sujet est: «La oü s’arréte la 
construction navale, on conquiert les terres sur les eaux.» 
De hautes fenätres laterales éclairent le centre de la salle 
qui servira ultérieurement a des manifestations sportives. 
Tribunes à construire à l'avenir sur les deux côtés. 


Interior of exhibition: ‘‘Where navigation stops, water 
will give way to land.'' High windows along the sides 
lighten the center of the hall, where sport events will be 
held later on. Future grandstand on both sides. 


2 
Element der neuen Moerdyk-Brücke. 


Elément du nouveau pont Moerdyk. 
Elements of the new Moerdyk bridge. 


Klubhaus 
Ruderverein Neptun, 
Konstanz 


Maison du Club Nautique «Neptun», 
Constance 


Club house ‘‘Neptune,’’ Constance 


Dipl.-Architekt: Hermann Blomeier, 
Konstanz 


Eine wesentliche Voraussetzung für die gute 
Lösung einer Bauaufgabe war hier erfüllt: Die 
Intentionen des Bauherrn stimmten mit der 
gestalterischen Konzeption des Architekten 
überein. Der Konstanzer Ruderverein Neptun 
wollte ein Klubhaus in den Formen unserer 
Zeit, und dieser Wunsch, der in Anbetracht 
vieler Neubauten anderer Sportvereine ja 
leider keineswegs selbstverständlich ist, be- 
stimmte ihn zweifellos auch zur Wahl des 
Architekten Hermann Blomeier, dessen Bau- 
ten in Konstanz und in den benachbarten 
Städten eine entschiedene moderne Haltung 
zeigen. Es war dem Vorstand des Ruder- 
vereins aber wohl auch in Erinnerung, gegen 
wie starke Widerstände von heimatschützleri- 
scher Seite und der in gleichartigen Vor- 
urteilen befangenen Behörden Blomeier seinen 
Pavillon an der Meersburger Fähre, der in 
»Bauen + Wohnen« 1952, Heft 5, veröffentlicht 
ist, hat durchsetzen müssen. 


Erhebliche Schwierigkeiten machten dem 
Architekten und Bauherrn auch jetzt wieder 
die Behörden. Sie ließen nichts unversucht, 
die Realisierung des Entwurfs, dem der Vor- 
stand des Rudervereins zugestimmt hatte, zu 
verhindern oder wenigstens den Architekten 
zu Kompromissen zu bewegen, die ihren Vor- 
stellungen einer sogenannten landschafts- 
verbundenen Architektur, d. h. sich dem be- 
trüblichen Mittelmaß gestalterischen Könnens 
der »ortsüblichen Bauweise« angleichenden 


Ansicht vom Rhein. Links unten: das Ruderbecken, 
darüber die Balkonterrasse, rechts oben: die Treppen- 
halle. Stahlkonstruktion elektrisch geschweißt und licht- 
blau gestrichen mit Stahl- und Aluminiumfenstern (Bau- 
art Gartner). Außenwandverkleidung: elfenbainfarbene 
Klinkerplatten. 


Vue prise du Rhin. En bas à gauche: le bassin d'entraîne- 
ment et, par dessus, le balcon-terrasse; en haut a droite, 
le hall d'escalier. Construction en acier soudé électrique- 
ment et peint en bleu clair. Fenétres en acier et aluminium 
(systeme Gartner). Revétement du mur extérieur: dalles 
klincker de couleur ivoire. 


View from the Rhine. To the left the training basin, above 
it the terrace. To the right the stairway hall. Steel con- 
struction, welded and painted light blue. Steel and alu- 
minum windows (System Gartner). Exterior wall finish in 
ivory-coloured clinker. 


Lageplan / Plan de situation / Site plan 1:1600 


1 Klubhaus 1. Bauabschnitt / Maison du club, 1ére étape 
de construction / Clubhouse, first stage of construction 

2 Klubhaus 2. Bauabschnitt / Maison du club, 2ème étape 
de construction / Clubhouse, second stage of cons- 
truction 

3 Kasino / Réfectoire / Dining room 

4 Ehem. Kloster-Kaserne / Ancienne caserne du cloitre / 

Former cloister barracks 

Spanierstraße Richtung Reichenau / Spanierstrasse en 

direction de Reichenau / Spanierstrasse, direction 

Reichenau 

6 Rheinbrücke Richtung Konstanz-Innenstadt / Le Pont 
du Rhin en direction de la vieille ville de Constance / 
Rhinebridge, direction Konstanz center 

7 Richtung Bodenseefähre, Mainau, Radolfzell / En direc- 
tion du bac du Lac de Constance, de Mainau et Radolf- 
zell / Direction ferry, Mainau and Radolfzell 

8 Omnibushaltestellen / Arrêts d'autobus / Bus stop 


oa 


301 


a" 
; \ 
#\\ 
DUT 
|. mm 
RR 
10 2 
Be x N | I 
1 ini = T= = I he 21 — = 
m Er ST : ae LE 
3 N IH Tg I 


Yo 
FRE 
(| oO 
\ 
\ Ey 
IX 
y > ER“ | | = = 
er ——— I — 
ee: 
au ET PE 
RIT DER RHEIN 
A 
SSE = bo ba Di 
I 
I 
B 


Li 


r ; - a 
11. Bauabschnitt (fertiggestellt) 


uh 


tion (terminée) / First stage of constructi 


Il 2. Bauabschnitt (projektiert) / 2ème étape de construc- 
tion (projetée) / Second stage of construction (planned 


N 


1 Eingang / Entrée / Entrance si 
2 Bootshalle / Hangar des bateaux / Boat house 
3 Herrengarderobe / Vestiaire des hommes / Men’s 
locker room 
4 Damengarderobe / Vestiaires des femmes / Women's 
locker room 
5 Terrasse / Terrace 
6 Ruderbecken / Bassin d'entraînement / Training basin 
7 Wasch- und Duschräume (Herren) / Lavabos et dou- 
ches (hommes) / Men’s shower rooms 
8 Wasch- und Duschraume (Damen) / Lavabos et dou- 
ches (femmes) / Women's shower rooms 
9 Werkhof / Cour de l'atelier / Working court 
10 Werkstatt / Atelier / Shop 
11 Kiosk / Kiosque 
12 Wartehalle Omnibus / Hall d'attente de l'autobus / 
Waiting room for the bus 
13 Öffentliche Toiletten / Toilettes publiques / Public lava- 
tories 
14 Bootssteg / Ponton / Foot bridge 
15 Halle / Hall 
16 Vorstandszimmer / Salle du Comité / Board of direc- 
tor's room 
17 Saal / Salle / Meeting room 
18 Balkon / Balcon/ Terrace 
19 Anrichte / Office 
20 Küche / Cuisine / Kitchen 
21 Wohnung Hauswart/ Appartement du concierge / 
Caretaker's apartment 
22 Toiletten / Toilettes / Lavatories 
23 Abstellraume / Débarras / Storage rooms 
24 Kegelbahn / Jeu de quilles / Bowling-alley 


Rechts / A droite / Right: 


1 
Ansicht vom Bootssteg aus. 


Vue prise du ponton. 
View from the foot-bridge. 


2 

Ostansicht (1. Bauabschnitt). Rechts unten: Bootshalle I, 
daneben Haupteingang, oben links: Treppenhalle, rechts 
daneben Sitzungszimmer. Stahlfensterkonstruktion ein- 
schließlich Faltschiebetor (Bauart Gartner). 


Vue prise de l'est (1ére étape de construction). En bas à 
droite, le hangar de bateaux I, à côté l'entrée principale; 
en haut à gauche, le hall d'escalier, à côté à droite la salle 
de réunions. Cadres de fenétres en acier et porte coulis- 
sante à châssis accordéon en acier (système Gartner). 


East view (First stage of construction). To the right the 
boat house next to it the main entrance, to the left above 
the stairway hall, and at its right the conference romm. 
Steel window, construction including the folding gate 
(System Gartner). 


ee En u 


Le bassin d'entrainement avec vue sur le Rhin, le pont, 
un hötel et la vieille ville. Tabourets roulants, avirons et 
accessoires spéciaux: Constructions navales Stampfli, 
Zurich. u 


The training basin with view toward the Rhine, Rhine- 
bridge, Insel Hotel and the old part of the town. Rolling 
seats, oars and special accessories: Naval Construction 
Stämpfli, Zurich. 


2 

Der große Versammlungsraum mit Speise- und Getränke- 
ausgabe an Anrichte und Küche. Ausblick über den 
Balkon auf Rhein, Pulverturm und Altstadt. 


La grande salle de r&unions avec distribution de mets et 
boissons par l'office et la cuisine; vue par le balcon sur 
le Rhin, !a Tour de poudre et la vieille ville. 


The large meeting room with a service counter separating 
itfrom kitchen and pantry. View over terrace toward Rhine, 
Powder tower and old part of town. 


3 

Die Herrengarderobe; Remy-Decke zwischen Stahlkon- 
struktion gespannt, unverputzt; Garderobenschränke in 
Tannen- und Eichenholz natur, lackiert, auf Rohrkon- 
struktion; Asphaltboden. 


Le vestiaire des hommes; plafond Remy tendu dans une 
construction en acier et non enduit; placards du vestiaire 
en sapin et chéne nature, laqué, sur construction en 
tubes; plancher en asphalte. 


Men's locker room. Unfinished Remy Ceiling supported 
by steel construction. Lockers in pine and oak wood, not 
painted but varnished, on steel pipes. Asphalt floor. 


Architektur, entgegengekommen waren. Es 
bedurfte langwieriger Verhandlungen, der 
Beharrlichkeit des Architekten, der Geduld 
und Entschlossenheit seines Bauherrn, die 
Ausführung des Entwurfs durchzusetzen. 
Drei viertel Jahre verstrichen, bis nach vielen 
Kommissionsberatungen, Modellanfertigun- 
gen und Diskussionen um Bauprofile sich die 
Bauaufsichtsbehörde dazu bereit fand, den 
Bauplan zu genehmigen. 


Querelen solcher Art sind freilich keine Sel- 
tenheit. Es ist leider aber nicht die Regel, daß 
Architekten und im besonderen ihre Bau- 
herren so standhaft für eine gute Lösung 
streiten. Jetzt sind seit der Fertigstellung des 
Klubhauses acht Monate verstrichen. Das 
Urteil der Bevölkerung ist geteilt, neigt sich 
aber mehr und mehr dem Positiven zu. Der 
Bau, seine Klarheit und frische Farbigkeit 
gewinnt die Sympathie der Konstanzer, und 
es ist zu hoffen, daß er auch die verhärteten 
Vorurteile, die die Bauintendanz am Bodensee 
noch immer gegen das Neue Bauen hat, 
lockern hilft. 


Der Bau liegt am Rheinufer. Das Erdgeschoß 
enthält eine große Bootshalle, Garderoben- 
und Duschräume für Herren und Damen, ein 
Ruderbecken und neben diesem eine gedeckte 
Terrasse zum Fluß hin. Im westlichen Teil 
liegt hinter dem Ruderbecken ein großer 
Werkstattraum. 

Das Obergeschoß enthält einen großen Ge- 
sellschaftsraum mit einer offenen Terrasse 
davor, eine Halle, deren verglaste Außen- 
wände den Ausblick auf Fluß und Landschaft 
freigeben, und dahinter einen Sitzungssaal. 
Außerdem liegen im Obergeschoß die für den 
Restaurationsbetrieb notwendigen Neben- 
räume und eine Zweiraumwohnung für den 
Hauswart. 

Für später ist eine Erweiterung des Baues zur 
Straße hin vorgesehen. Im Erdgeschoß soll 
eine zweite, größere Bootshalle, ein Werkhof 
und an der Straße an einer Omnibushalte- 
stelle eine Wartehalle mit einem Verkaufs- 
kiosk und öffentliche Toiletten gebaut werden. 
Im Obergeschoß wird im zweiten Bauabschnitt 
eine Kegelbahn angebaut. 

Das sichtbare Stahlskelett nimmt dem Bau- 


Balkonterrasse nach Westen; Gelander Stahl- und Alu- 
miniumrahmen mit Kristalldrahtglasscheibe; Boden: 
dunkelrote Klinkerplatten. 

Balcon-terrasse donnant vers l'ouest; parapet en cadres 
d'acier et d'aluminium avec verre armé; sol en dalles 
klincker rouge foncé. 


Terrace facing west. Railing in steel and aluminum frame 
with wired plate glass. Floor: red clinker. 


werk alle Schwere und verleiht ihm den Cha- 
rakter einer in wahrem Sinne landschaftsver- 
bundenen Architektur. Seine stahlerne Harte 
und konstruktive Exaktheit bilden zwar zur 
Natur einen klaren Kontrast, doch nimmt das 
Haus den Naturraum durch seine offenen 
Terrassen und durch die Glaswände seiner 
Räume in sich hinein. Diese Transparenz 
verdankt die Architektur dem überall sichtbar 
bleibenden Stahlskelett, das sich pergola- 
artig über die obere Terrasse spannt. Die 
Beton- und Mauerwände sowie die eingehäng- 
ten Fensterkonstruktionen treten deutlich als 
Ausfachung in die Erscheinung. Konstruktion 
und Form sind eine Einheit. Ingenieur (Ge- 
brüder Gartner, Gundelfingen) und Architekt 
haben gleichen Anteil an der Gestaltung. 

Wesentlich bestimmend für die Erscheinung 
des Baus ist seine Farbigkeit. Die Skelett- 
konstruktion ist in einem hellen Kobalt, die 
Füllstücke und die Tragkonstruktion der Fen- 
ster, Türen, Brüstungen in einem mittelgrauen 
Ton gestrichen. Alle eloxierten Aluminium- 
teile sind in ihrer Naturfarbe gelassen. Die 
Verkleidung aller äußeren Wandflächen be- 
steht aus elfenbeinfarbenen, der Bodenbelag 
der Terrasse aus dunkelroten Embracher Klin- 
kerplatten. In den Innenräumen wurde das 
Holz meist in seiner natürlichen Farbe be- 
lassen. Die Fenster haben teilweise Thermo- 
pane-Verglasung. Für das obere Terrassen- 


geländer wurde Drahtspiegelglas verwendet. 
H. E. 


Balkonterrasse nach Osten gegen Treppenhalle. 
Balcon-terrasse donnant vers l'est et le hall d'escalier. 
Terrace facing east and toward stairs. 
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Technische Hochschule 
Darmstadt 
te der Fakultät 
Maschinenbau 


‘olytechnik de Darmstadt salle de la 
le Construction de Machine 
‚al Institute Darmstadt shop of 
ine-engineering faculty 


ldGil 


Entwurf und Baudurchführung: 
Staatl. Hochschulbauamt 
unter Leitung von Oberre- 
gierungs- und -Baurat Holtz 


Dipl.-Ing. Günther Koch, 
Dipl.-Ing. Horst Seemann, 
Bauingenieur Rolf Dreesen 


Entwurfsgruppe: 


Ingenieurmäßige Einrichtung: 
Dipl.-Ing. Emil Eckstein, 
Elektro-Ing. Heinz Hübner 


Ingenieurmäßige 

Beratung der Stahlkonstruktion: 
Dipl.-Ing. H. Wolf, 
Donges-Stahlbau 


Ansicht des Hallenkomplexes vom Mensahof her. 
Vue des salles prises de la cour du réfectoire. 
View of the buildings from cafeteria court. 


Grundriß / Plan 1: 700 


A | 
Wärmetechnik / Technique thermique / Thermodynamic 
and thermostatics 


B 
Verbrennungskraftmaschinen / Electromoteurs à combus- 
tion / Combustion motors 


( 
Maschinenelemente / Eléments de machines / Machine 
elements 


D 
Strömungslehre / Science des courants / Science of 
currents 


1 Wasserumlaufmodell / Modéle réduit de circulation 
d'eau / Water circulation model 
2 Meßraum / Salle de mesures / Cafeteria 
3 Werkstatt / Atelier / Shop 
4 Schweißerei / Soudage / Welding room 
5 Maschinenlabor mit Schwingfundamenten / Labora- 
toire de machines sur fondation oscillante / Machine 
shop on oscillating foundation 
6 Aufenthaltsraum / Salle de séjour / Meeting room 
7 Waschraum / Buanderie / Washroom 
8 Unterdruckraum / Salle de sous-pression / Low pres- 
sure room 
9 Umformerraum / Salle des transformateurs / Trans- 
former room 
10 Meisterbüro / Bureau du chef / Manager’s office 
11 Maschinenlabor mit Schwingfundamenten / Labora- 
toire de machines sur fondation oscillante / Machine 
shop with oscillating foundation 
12 Früfstand (hydrostatische Antriebe) / Banc d'essai 
(entrainements hydrostatiques) / Checking room 
13 Maschinenlaboratorium mit Prüfständen / Laboratoire 
de machines et bancs d’essai/ Machine shop with 
checking stations 
14 Handschreinerei / Menuiserie / Carpenter shop 
15 Maschinenschreinerei / Menuiserie mécanique / 
Machine carpenter shop 
16 Wasserturm / Chateau d'eau / Water tour 
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Zur Konstruktion: Vollwandträger, geschweißt, in han- 
delsüblichen Stahlprofilen über Stahlbetonfundament. 
Ausfachung des Stahlriegelwerks in Ytong. 
Außenmauerwerk Hartbrandziegel in Dünnformat. 
Dachkonstruktion DD-Dielen. 

Decken und Fußböden Stahlbetondecken mit Fama- 
Famin-Belag. 

Heizung: Warmwasserpumpenheizung, versorgtvom Fern- 
heizkraftwerk. In den zweigeschossigen Seitenschiffen 
gußeiserne Radiatoren, in den Hallen Deckenstrahlungs- 
heizung System Sunstrip. Regelung der Heizkörpertem- 
peratur durch Rücklaufbeimischung entsprechend der 
Witterung. 
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Beleuchtung: In den Hallen an der Decke Tiefstrahler, 
bestückt mit Mischlichtleuchten. In den zweigeschossi- 
gen Seitenschiffen Niederspannungs-Leuchtstoffröh- 
ren. Verglasung: Teils kittlose Verglasung mit 
Drahtglas, punktgeschweißtes Netz bzw. D-Glas, 
teils Fensterkonstruktion in Profileisen und Glas- 
leisten. 

Farbgestaltung: Äußere Tragkonstruktion tiefdunkelblau, 
Mauerwerk hellgelb, Glassprossen weiß, Innen nach farb- 
dynamischen Gesichtspunkten: Konstruktionsteile licht- 
grün, Decke hellgelb, Maschinen und Krananlage dunkel- 
grün, rotierende Teile orange, Warnfarben Schwarz- 
Gelb. 
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Auf einem verhältnismäßig beengten Gelände 
— gefaßt durch die Magdalenenstraße einer- 
seits und den Mensahof der Hochschule an- 
dererseits— mußte die Fakultät fürMaschinen- 
bau mit Institut und Werkhalle untergebracht 
werden. Der organisatorische Gedanke des 
Baues liegt in der engen Kommunikation zwi- 
schen dem Institutsbau, der zur Zeit im Bau 
ist, und den Hallen. Der Verkehr des Instituts- 
personals und der Studierenden erfolgt über 
die Zugänge vom Institutsgebäude her. Die 
Belieferung mit Werkstücken und Maschinen 
geschieht von der entgegengesetzten Seite 
durch die großen Hallentore auf der Hofseite. 
Dieses Verkehrsschema demonstriert etwa 
die Anlageart des Industriebaues mittlerer 
Größe: Verwaltung und Planung im engen 
Zusammenhang mit den Fabrikationshallen. 
Es mußte zudem daran gedacht werden, die 
Hallen später unter veränderten Umständen 
anderen Lehrzwecken zuzuführen, als jetzt 
vorgesehen ist. Diese Überlegungen führten 
zu einer variablen Anlage, bei der allerdings 
die Hallen Wärmetechnik und Strömungs- 
lehre wegen ihrer technischen Besonderheiten 
ausscheren. Jedenfalls sind durch diese Kon- 
zeption Erweiterungen und Veränderungen 
auch dieser Institute möglich; Möglichkeiten, 
die beim Auseinanderlegen der Funktionen 
ziemlich ausgeschlossen gewesen wären. 
Die niedriger gehaltenen Zwischentrakte die- 
nen der einwandfreien Hallenbelichtung (auf 
Oberlichte konnte verzichtet werden). Über- 
dies enthalten sie — frei von den Kranwegen — 
die notwendigen Hallennebenräume und Zu- 
gänge. 


1 
Ansicht von Norden mit Wasserumlaufmodell. 


Vue du nord vers la modéle de circulation d’eau. 
North view toward water circulation model. 


2 
Schnitt 1: 700. 


Coupe 1: 700. 
Section 1: 700. 


3 
Nordostansicht des Hallenbaues mit Wasserumlauf- 
modell. 


Bâtiment des salles et modèle de circulation d'eau. 
Northeast view of building and water circulation model. 
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Konstruktionsdetail der Gebäudeecke und der Zwischen- 
stütze mit Wandanschluß 1:8 aus obigem Bild. 

Détail de construction du coin du batiment et du support 
intermédiaire avec raccord au mur 1:8 de l'image ci- 
dessus. 

Construction detail of corner and support. 1:8 see picture 
above. 


1 24 cm Ytong-Mauerwerk / 24 cm de maçonnerie Ytong / 
24 cm Ytong wall 

2 Zwischenstütze mit WandanschluB U 26 / Support 
intermédiaire avec raccord au mur U 26 / Middle 
support with wall connection U 26 

3 Eckstütze U 26 und U 10 / Support de coin U 26 et U10/ 
Corner support U 26 and U 10 


Windrahmen I 20 / Cadre de contreventement I 20 
Wind frame I 20 

L-Eisen 30/60/7 mm / Fer en L 30/60/7 mm / L Iron 
30/60/7 mm. 

Isoliermaterial / Matière isolante / Insulating material 
Blechverkleidung / Revêtement de tôle / Metal flashing 
Halbzementschlemme / Badigeonnage en ciment mai- 
gre / Semi-cement wash 

Stahlfenster / Fenêtre en acier / Steel window 
Anschlußwinkel 40/20/4 mm / Cornière de raccord 
40/20/4 mm / Angle bracket 40/20/4 mm. 

Stegsprosse der kittlosen Verglasung mit Abdeck- 
schiene / Croisillon du vitrage sans mastic avec rail 
couvre-joint / Window bar of unputtied glazing with 
cover-joint rail 
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Architektenhaus 
in Olten 


Habitation d'un architecte a Olten 
Home of an architect at Olten 


Architekt: Hans Zaugg BSA/SIA, 
Olten 


Der Architekt schreibt an die Redaktion: 
Einen Bericht über unser Haus möchten Sie. 
Darüber zu schreiben, ist schwieriger als das 
Bauen selbst, und das war schon keine leichte 
Aufgabe. 


Also mit der »Bauplatz-Suche« fing es an. 
Das ist in Olten schon nicht mehr einfach, 
sind wir doch schon sehr knapp an Land. 
Am Sälihang stand ein altes Schöpfli, ein- 
gekleidet in rot übertünchte, aufgetrennte 
Blechkanister. Amerpicon steht heute noch 
eingeprägt auf zwei großen Blechtafeln. (Das 
Schöpfli steht noch, es soll bleiben und 
umgebaut werden als Sommersitzplatz und 
Garage.) | 

Böse Zungen behaupten, daß es ein schönes 
Plätzchen war, bevor das Haus stand. 

Nun folgten Skizzen und Projekte in großer 
Zahl. 

Die Situation ist nicht einfach, aber interes- 
sant. Steiler Nordhang mit Aussicht talseits 
gegen den Jura. 

Es gab zwei prinzipielle Möglichkeiten: längs 
oder quer zum Hang. 

Bei einer Längsstellung wird das Haus das 
Gelände abfangen, auf der Nordseite 
2geschossig erscheinen und auf der Südseite 
eingeschossig, zusammen mit Schlafzimmer- 
trakt, Mauer und Schöpfli, ein Atrium bilden. 


Das durchsichtige Haus soll den Blick auf 
den Jura ermöglichen. 
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Das Haus steht nahe an der Nordgrenze; da 
das Land davor nicht erworben werden kann, 
istdieMöglichkeitdesVerbautwerdenszugroß. 


Die Stellung quer zum Hang mit Blick süd- 
westlich und nordöstlich läßt die meisten 
Möglichkeiten zu. Abfangen des Geländes 
mit Stützmauer, Schlafzimmer nach Süd- 
osten. Eine Variante dieser Idee wird aus- 
gearbeitet und eingegeben und von der 
Baubehörde abgelehnt. Das Haus braucht 
trotz 1geschossigem Quertrakt nordöstlich 
laut Bauordnung 6 Meter Abstand und ein 
braunes engobiertes Ziegeldach. 

Bei Einhaltung des Abstandes rückt der 
Querbau zu stark auf die Südwestseite. Der 
Hauptgartenraum geht verloren. 

Vor der Behörde stehen die Grenzabstände 
für das neue Baureglement eben zur Dis- 
kussion; wenn wir Einfluß darauf ausüben 
wollen, kann nicht um Grenzabstände ge- 
kämpft werden, wenn zugleich ein eigenes 
Baugesuch im Spiele steht. Rückzug des 
Rekurses und neues Projekt. Der Schlaf- 
zimmertrakt wird parallel an den Haupttrakt 
angeschlossen. Die Nordost-Orientierung der 
Schlafzimmer kann in Kauf genommen 
werden, da im Sommer die Besonnung gut 
ist und im Winter auch bei Südost-Orientie- 
rung in unserer Nebellage die Sonne, erstens, 
am Vormittag nicht scheint und, zweitens, 
nicht vor 11 Uhr über den nahen Waldrand 
hinaus mag. 


Gesamtansicht des Erdgeschosses, links Wohnraum, in 
der Mitte Eßplatz, rechts Küchenmauer. 


Vue d'ensemble du rez-de-chaussée; à gauche la salle 
de séjour, au milieu le coin des repas, a droite la paroi de 
la cuisine. 


General view of groundfloor, left, living-room, center 
dining nook, right kitchen wall. 


Anfanglich geht das Projektieren langsam 
vorwarts, es ist wie beim Schuhmacher, der 
die schlechtesten Schuhe tragt: Andere 
Projekte gehen vor. 

Mit Eintritt eines neuen Mitarbeiters, Peter 
Disch, der nur an unserem Haus arbeiten 
wird und der am Gelingen einen wesentlichen 
Anteil auch in bezug auf die Gestaltung bean- 
spruchen darf, geht es nun vorwarts. 

Es entstehen Modelle und Varianten am 
laufenden Band, 

Viel wird geändert und diskutiert. Wertvoll 
sind die Kritiken, vor allem die meines Kolle- 
gen Barth, der unvoreingenommen an die 
Probleme herantritt. Auf seine Anregung hin 
werden die fertigen Baupläne noch einmal 
zusammengerollt, und es entsteht das letzte 
konzentrierte Projekt mit möglichst großem, 
nicht verbaubarem Gartenraum gegen Süd- 
westen. 

Ein kleines Haus und doch eine große Bau- 
aufgabe. 

Das Bauprogramm ist leicht zu umschreiben. 
Raum für eine 6köpfige Familie. Die Möglich- 
keit, das Büro im »schlimmsten Fall«, um 
unabhängig zu sein, unterbringen zu können. 
So wird das ganze Untergeschoß trotz Fels- 
ausbruch, ausgenützt. Heute kann es als 
Wettbewerbsbüro oder als Rumpelraum mit 
Werkstatt für die Kinder dienen. 


Wenn ein Architekt experimentieren will, so 
darf er es sicher bei seinem Eigenheim, 
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Ansicht von Haus und Jurawäldern von Süden, 


Vue de l'habitation et des forêts jurassiennes, prise du 
sud. 


View of home and Jura forest from south. 


A Erdgeschoß / Rez-de-chaussée / Groundfloor 1: 400 


B Eingangsgeschoß / Etage à plain-pied du jardin / Floor 
at garden level 1 :400 


10 
11 


12 
13 


Eingangspodest / Palier d'entrée / Entrance landing 

Eingang Garderobe / Entrée du vestiaire / Entrance to 

hall 

Werkraum / Cabinet de travail / Work shop 

Gasteraum / Salle des hôtes / Guest room 

Trockenraum und Heizung/ Salle de séchage et 

chauffage / Heating and drying room 

Schutzraum / Abri de défense aérienne / Air-raid cellar 

Abstellplatz / Stationnement de voitures / Storage 

room 

Wohnraum / Salle de séjour / Living room 

d Schrank / armoire / wardrobe 

e Cheminée / Cheminée / Fireplace 

f Gartenausgang / Sortie sur le jardin / Door leading 
to garden 

g Fenstersitzbank / Banquette de fenêtre / Window 
seat 

EBplatz / Coin des repas / Dining nook 

Küche / Cuisine / Kitchen 

Bad, WC, Dusche / Bains, WC, douche / Bath, WC, 

shower 

a Sitzbad / bain de siège / hip-bath 

b Dusche / Douche / shower 

c WC/ Lavatory 

Galerie / Gallery 

Elternschlafraum / Chambre a coucher des parents / 

Master bedroom 


14—17 Kinderschlafräume / Chambres à coucher des 


enfants / Children’s bedrooms 

Gedeckter Sitzplatz / Séjour couvert en plein air/ 
Covered terrace 

Gedeckter Nord-Sitzplatz / Séjour couvert au nord / 
Covered north terrace 

Bestehende Scheune als Garage / Ancienne grange 
servant de garage / Existing shed serving as garage 
Stützmauer / Mur de souténement / Retaining wall 
Zugangswege / Chemins d'accès / Entrance walk 


Querschnitt / Coupe / Section 1: 400 
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Detail der Wohnzimmerfront. 
Detail de la facade de la salle de séjour. 
Detail of living-room elevation. 


Gesamtansicht von Westen mit Stützmauer, Zugangs- 
rampe und Eingangshalle. 


Vue de l'ensemble prise de l'ouest, avec mur de soutène- 
ment, rampe d’accés et hall d’entrée. 


General west view with retaining wall, entrance ramp and 
entrance hall. 


Detail einer Hausecke. 
Détail d'un coin de la maison. 
Detail of house corner. 


IN 


Stahlskelett im Rohbau. 
Squelette d'acier en construction. 
Steel skeleton during construction. 
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Wohnraum. Blick gegen Nordwest. 
Salle de séjour. Vue vers le nord-oust. 
Living-room, view toward northwest. 


Wohnraum mit Cheminée und Durchblick zum Eßplatz. 
Salle de séjour avec cheminée et vue surlecoin des repas. 
Living-room with fireplace looking toward dining nook. 
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| vorausgesetzt, de 


kaninchen. “mitmacht, Experimente 
sicher die Versuche, w eine re 


große Familie in einem mehr oder weniger 


aufgeteilten Raum wohnen kann, ferner wie- 
weit die Außenwände in Glas aufgelöst 
werden können. 


Bis heute glauben wir beide Experimente 
positiv beurteilen zu können. 


Die. Durchsichtigkeit der Räume hat etwas 
Befreiendes. In den kleinen Einzimmerkojen, 
in denen die Trennwände zum Wohnraum 
oben durchsichtig sind, »scheint die Sonne« 
trotz ihrer Nordostlage. Die durchgehende 
Decke läßt die kleinen Räume größer er- 
scheinen. 


Die großen Glasfronten in Poly-Glas haben 
sich im strengen Winter glänzend bewährt. 
Die Strahlwärme der Sonne ersetzt einen 
großen Teil des Heizkostenaufwandes für die 
übrige Zeit. Es gibt auch nichts Gemütlicheres, 
als bei größtem Wintersturm die behagliche 
Kaminwärme zu genießen. 


Für den Sommer müssen noch die verstell- 
baren Lamellen in die Skelettauskragung 
eingebaut werden, als Sonnenschutz. 


Das ganze Haus ist als Eisenskelett auf einem 
Raster (0,84/1,10 m) aufgebaut und steht unter 
den Gesetzen des Modulors von Le Corbusier, 
der als weiteres Experiment angewendet und 
konsequent durchgeführt wurde, mit einer 
Ausnahme, der Geschoßhöhe im Parterre 
(laut Bauordnung 2,40 m). Der Modulor wurde 
umgerechnet auf die Körpergröße 1,78 m. 


Die Untergeschoßdecke und die drei Beton- 
scheiben dienen zur Aussteifung des Skeletts. 
Das Obergeschoß ist mit Durisol-Platten- 
balken überspannt und mit Kiesklebedach 
überdeckt. 


Über die Holzdecke wurde zusätzlich eine 
Glasseideisolation eingelegt. 


Die statischen Berechnungen hat Ernst 
Schild, Ing. in Basel, ausgeführt. 


Die Möbel wurden von Architekt BSA Haller, 
Solothurn, entworfen, Fees 


1 
Eßplatz mit Blick zum Wohnraum. 


Coin des repas et vue sur la salle de séjour. 
Dining nook looking toward living-room. 


2 

Blick vom Eßplatz in die Eingangshalle des Eingangs- 
geschosses hinab. 

Vue du coin des repas vers le hall d'entrée à l'étage a 
plain-pied du jardin. 

View from dining nook toward entrance hall of floor at 
garden level. 
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Projekt fiir das 
Mannesmann-Hochhaus 
in Düsseldorf 


Projet du batiment-tour Mannesmann a Dus- 
seldorf 

Project for a point house ‘‘Mannesmann'' at 
Dusseldorf 


Architekten: 
Dipl.-Ing. Paul Schneider-Esleben, 
Düsseldorf 
Dr.-Ing. Herbert Knothe, 
Baudirektor der Mannesmann AG, 
Düsseldorf 
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Stadtplanmodell mit Lage des Hochhauses am Rhein. 


Maquette du quartier avec le bâtiment-tour au bord du 
Rhin. 


Model, showing part of town witn point house on the 
banks of the Rhine. 


2 
Nordseite des Hochhauses mit altem Behrens-Bau. 


Facade nord du bätiment-tour et ancien bätiment Behrens. 


North elevation of point house with existing ‘‘Behrens”’ 
building. 


3 
Längsseite des Hochhauses (Süden). 


Grande facade du batiment-tour vu du sud. 


Elevation showing broad side of point house (south). 
4 
Perspektivfoto derSchmalseite des Hochhauses (Westen). 


Photo de la petite façade du batiment-tour vu de l'ouest. 


Picture taken from perspective showing narrow side of 
point house (west). 
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nen. Dieser Bau wird durch seine Lage am Rhein u 
Höhe von 24 Stockwerken die Silhouette der Stadt weithin 
sichtbar bestimmen. Er wird neben dem Stammhaus der 
Gesellschaft stehen, einem der bedeutendsten Werke des : 
Architekten Professor Peter Behrens aus der Zeit vor dem à j 
ersten Weltkrieg. 

Die architektonische Gestaltung des benachbarten 
Stammhauses ließ eine Erweiterung durch Anbau nicht 
zu. Daher war es notwendig, den Neubau auf verhältnis- 
mäßig kleiner Grundfläche freistehend und In die Höhe © 
zu entwickeln. Gleichzeitig gelang es auf diese Weise, die — 
unbedingt notwendige Freifläche zum Abstellen von 
Autos und eine Verbindung vom Schloßweiher in der 
Altstadt zum Rhein zu schaffen. Die bisher starr geschlos- 


' : 
CT sene Düsseldorfer Rheinfront erfährt durch diese Lösung 


eine städtebaulich erwünschte Auflockerung. 

i Der schlanke, hochragende Bau wirkt in seiner strengen 5 
an a | Flächigkeit und kristallinen Transparenz als harmonischer 

i Kontrapunkt zu dem breit gelagerten, monumental ge- 
gliederten Peter-Behrens-Bau. 


Konstruktives 


Das Hochha ussteht in seinem rechteckigen Grundriß von 
Osten nach Westen, hat also seine Längsseite nach Nor- 
den und Süden. Normalerweise würde ein solches Hoch- 
{ MT haus in Nord-Süd-Richtung gebaut werden, um nach 
L Osten und Westen gleich lichte Büros zu erhalten. Die 
RTH HTH besondere Lage zum Rhein und der nicht allzugroße 
Bauplatz ergaben jedoch die Ost-West-Richtung des 
Bauwerkes. Aus der Mitte gerückt liegt Im Bauwerk der 
Betonkern, der die vertikalen Verkehrswege, wie Aufzüge, 
Treppenhäuser und Klimaschächte, aufnimmt. Um diesen 
Kern herum sind nach Osten, Süden und Westen durch 
einen 1,60 m breiten Korridor die Büros verbunden. 
An der Nordseite liegen zwischen dem Kern und der 
Außenhaut die Garderoben und die WCs für Damen und 
Herren getrennt; sie sind von der Aufzugshalle zu be- 
treten. 
An dem Stahlbetonkern sind Stahldecken angebracht, die 
außen wieder auf Mannesmann-Rohrstützen ruhen, die 
als Pendelstützen ausgebildet sind. Vor diesen Rohr- 
pendelstützen hängt die Außenhaut, bestehend aus Alu- 
Fensterprofilen. Diese Fenster sind mit nicht zu öffnenden 
Thermopanscheiben ausgefacht, da der gesamte Bau 
klimatisiert ist. Die gesamte Brüstung Ist ausgefacht mit 
farbemalllierten Stahl-Paneels. 
Das Bauwerk steht In den untersten zwei Geschossen auf 
Mannesmann-Stahlrohren, zwischen diesen Rohrstützen 
befindet sich im Erdgeschoß außer dem Kern noch die 
Eingangshalle und der Raum für Fahrer. Das Zwischen- 
geschoß wird Räume zu dauernden Ausstellungen auf- 
nehmen. 
Das tragende, einen massiven Kern umschließende Stahl- 
skelett aus Mannesmann-Rohren wird mit einer leichten 
Haut aus Glas und Stahlblechelementen umkleidet, die, 
in den traditionellen Farben der Mannesmann-Aktien- 
gesellschaft, Blau-Weiß, porzellan-emailliert und durch 
Aluminiumrahmen gefaßt sind. In dieser Ausführung 
finden Stahlblechelemente zum ersten Male Anwendung 
in Deutschland. 


A 
Erdgeschoßgrundriß mit Lage des Hochhauses zwischen 
dem Behrens-Bau und dem Landeshaus 1:1200. 


Plan du rez-de-chaussée et situation du bâtiment-tour 
entre le batiment Behrens et le Landeshaus 1:1200. 


Plan of ground floor showing situation of tower house 
between Behrens building and Landeshaus 1:1200. 


B 
Normalgeschoßgrundriß 1:300 mit verschiedener Auf- 
teilung und Möblierung der Zimmer. 


Plan d’un étage normal avec subdivision et ameublement 
différents des pièces. 


Typical floor plan showing various types off urnishings. 


Cc 

Querschnitt des Hochhauses 1:600. 

Coupe transversale du batiment-tour 1:600. 
Section of the point house 1:600. 


ie Zn | à 


. 314 s 1x 


Projekt für die 
Neue Warenhaus AG, 
Filiale 
La Chaux-de-Fonds 


Projet pour les Nouveaux Grands Magasins 
S. A., succursale de La Chaux-de-Fonds 


Project of New Department Store Co., La 
Chaux-de-Fonds branch 


Architekten: Burckhardt BSA/SIA, 
Basel 


Bauaufgabe 


Es ist ein Warenhaus mit mehreren Ubereinanderliegen- 
den stützenfreien Räumen sowie genügend Lagerräumen 
in den Kellern zu errichten, Das zur Verfügung stehende 
Baugelände 15 x 45,5 m ist voll auszunützen. 


Dispositionen 


Das längliche und schmale Gelände wurde mit einem vor- 
deren Verkaufstrakt und einem hinteren Verkehrs- und 
»Hilfs«trakt Gberbaut. 

Zwei Keller des Verkaufstraktes nehmen die Lager auf, 
Erdgeschoß und 1. Obergeschoß die Verkaufsräume, das 
2.Obergeschoß ein Bar-Restaurant, das 3. Obergeschoß 
Küche und Bureaux. Im Hilfstrakt befinden sich in den 
Kellern die Heizungsanlage, die sanitären und elektrischen 
Zentralen sowie die Abwasserpumpen. Im Erdgeschoß 
liegt die Warenannahme, in den weiteren Geschossen die 
WC-Anlagen und Garderoben sowie in den obersten 
Geschossen die Ventilations- und Klimaanlage. 


Konstruktion 


Der Verkaufstrakt Ist, wegen der großen Spannweiten, als 
Stahlkonstruktion ausgebildet, der »Hilfstrakt«, zugleich 
als Windversteifung dienend, als Eisenbetonkonstruktion. 
Die Fassaden sollen die tragende Konstruktion klar zum 
Ausdruck bringen. 

Die glatte Haut des Verkaufstraktes besteht aus einem, 
der Dilatation Rechnung tragenden System natureloxierter 
Antikorrodalrahmen. Diese sind aufeiner verzinkten Eisen- 
konstruktion festgemacht, welche ihrerseits mit der tra- 
genden Stahlkonstruktion verschweißt sind. Die Brü- 
stungsfüllungen bestehen aus emaillierten Eisenblechen, 
die Fenster sind, da die dahinterliegenden Räume klima- 
tisiert sind, bis auf wenige Ausnahmen mit Polyglas fest 
verglast. Die Fassadenreinigung erfolgt mittels einem auf 
dem Dach stationierten elektrisch betriebenen, frei be- 
weglichen Fahrgestell, das einen Förderkorb an jede 
gewünschte Stelle der Fassade zu bringen vermag. 

Die Fassadenisolation der Brüstungen ist mit vorfabrizier- 
ten 15cm starken Porenbetonelementen erreicht. Der 
Blendschutz erfolgt durch innen montierte, automatisch 
gesteuerte Lamellenstoren. 

Die massiven Wände des Hilfstraktes sind außen mit 
weißem Marmor-Rustico verkleidet, innen mit Kork ab- 
isoliert. 


Der sehr schlechte Baugrund erforderte äußerst sorg- 
fältige Durchführung der Tiefbauarbeiten. Das ganze 
Gebäude steht in einer wasserabhaltenden Wanne. Ein 
das Baugelände in halber Höhe des Kellers durchschnei- 
dender unterirdischer Wasserlauf ist mit Hilfe eines unter 
der Wanne liegenden Röhrensystems aufgenommen 
und seinem ursprünglichen Bett wieder zugeführt worden. 
Das Erwähnen der mannigfaltigen zur Verwendung ge- 
kommenen Materialien des Innenausbaues würde zu weit 
führen. 


Stahlkonstruktion 


Das Stahlskelett besteht aus Walzprofllen, mit Ausnahme 
des geschweißten Rahmens in der Stirnfront. Um für die 
Decken möglichst geringe Konstruktionshöhen zu er- 
halten, sind die Abstände der Stützen und Unterzüge 
absichtlich kleiner gehalten, als dies sonst bei Stahl- 
konstruktionen üblich ist. Aus dem gleichen Grunde wur- 
den die Unterzüge als Doppelprofile ausgebildet. 

Die auf den Bau wirkenden horizontalen Kräfte werden 
durch Windverbände, welche unter dem Bodengebälk 
angebracht sind, in die beiden Stirnfronten geleitet, wo 
sie durch den Betonbau und den geschweißten Wind- 
rahmen übernommen werden, Die Stützen haben so nur 
vertikale Kräfte aufzunehmen, und ihr Querschnitt kann 
entsprechend klein gehalten werden. 

Die Stöße der Stützen und des Windrahmens wurden 
auf Montage geschweißt, alle übrigen Montageverbindun- 
gen sind geschraubt. 

Dünnwandige Hohlkörper aus Blech bilden einen deko- 
rativen Raster über der Dachterrasse. 

Die Montage der unteren drei Stockwerke erfolgte mit 
einem selbstfahrenden Pneukran, die zwei obersten Ge- 
schosse wurden mit einem Ständerbaum montiert. Die 
Montage der rund 300 Tonnen wiegenden Stahlkonstruk- 
tion dauerte nur acht Wochen, obwohl sie während des 
Winters bel ungünstiger Witterung vorgenommen werden 
mußte. x 
Die Lieferung und Montage erfolgte durch die Stahlbau- 
abteilung der Ateliers de Constructions Mécaniques de 
Vevey S.A. 


Modellansicht. 
Vue de la maquette. 
Model. 


A 
Grundriß / Plan / Ground-plan 1:300 


B 
Längsschnitt / Coupe verticale / Vertical section 1:300 


C 
Querschnitt / Coupe horizontale / Horizontal section 1: 300 


1 Keller, Lagerräume / Locaux de magasinage / Cellar 
storage 

2 Verkaufslokale / Locaux de vente / Shop premises 

8 Restaurant und Bar / Restaurant et bar / Restaurant and 
bar 

4 Büro / Bureau / Office 

5 Wohnungen / Appartements / Apartments 

6 Eisenbetonteil mit Treppe, Büro- und Diensträumen / 
Partie en béton armé avec escalier, bureaux et services / 
Reinforced concrete section with stairs, office and 
service rooms 2 

7 Rolltreppe / Escalier roulant / Escalators : 
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À Bürohaus 
Gebrüder Sulzer AG, 
Winterthur 


Bâtiment administratif Sulzer Frères, 
Winterthur 


Sulzer office building, Winterthur 


Architekten: Suter + Suter SIA/BSA, 


Basel | ER / 1 /\ SES 
Ingenieure: Schubert und Schwarzenbach, À waver, =" = 

SIA, Zürich 

A. Wildberger, SiA, 

Schaffhausen 


Aufgabenstellung 

Die Aufgabe, die die Geschäftsleitung der Firma Gebrüder 

Sulzer AG den Architekten stellte, läßt sich wie folgt um- 

schreiben: 

Auf dem Areal, das durch Zürcher Straße — Neuwiesen- 

straße — Schützenstraße begrenzt ist, sind große, mög- 

lichst vielseitig verwendbare Büroflächen zu planen, die 

die Unterbringung beliebiger Arbeitsgruppenaufmöglichst 

wirtschaftliche Art erlauben und die deren Bedürfnis nach 

Ausdehnung oder interner Umstellung so weitgehend als 

möglich Rechnung tragen. 

Bei der Planung ist Rücksicht zu nehmen: 

auf das bestehende Verwaltungsgebäude, in dem sich die 
Büros der Geschäftsleitung befinden, 

auf eine gute Beziehung zu den südlich der Zürcher Straße 
liegenden Werkanlagen, 

auf eine gute Orientierung und Übersichtlichkeit der 
Gebäudeeingänge für Besucher, 

aufdie Grünfläche mitaltem Baumbestand an der Zürcher 
Straße. 


Vorarbeiten 
Es war klar, daß vorgängig der eigentlichen Planung derart 
ausgedehnter Büroflächen eine sehr sorgfältige Unter- 
suchung der wirtschaftlichsten Grundeinheit durchgeführt 
werden mußte. Es galt zunächst, die geeignetste Dimen- 
sion von Fensterachsmaß, Raumtiefe und Raumhöhe fest- 
zulegen, die die zweckmäßige Unterbringung jeder belie- 
bigen, im Rahmen der Büroorganisation vorkommenden 
Arbeitsgruppe erlaubt. 
Zu diesem Zweck wurden ausgedehnte Erhebungen in 
allen Abteilungen durchgeführt, um die Raumbedürfnisse 
der sehr vielfältigen Arbeitsgruppen der technischen und 
kaufmännischen Betriebe festzuhalten. Dabei galt es die 
verschiedenen Kombinationen mit der bestehenden, teil- 
weise uneinheitlichen Möblierung, durchzuarbeiten — es 
wurde auch untersucht, wieweit sich die Ausrüstung 
einzelner Gruppen mit neuem, zweckmäßigem Mobiliar 
lohnt, um damit Raum zu sparen. Mit dieser Untersuchung 
erhielten die Geschäftsleitung und die planenden Archi- 
tekten gleichzeitig ein leicht übersehbares Raumpro- 
gramm der verschiedenen Abteilungen. 
Die Rückschlüsse aus dieser Betriebsanalyse führten zur 
Festlegung der folgenden Grundmaße, die in der Folge 
für sämtliche Arbeitsräume Geltung fanden: 

Fensterachsmaß 190 cm 

Raumtiefe 665 cm 

lichte Raumhöhe 322 cm 
Es ist klar, daß diese Maße, die das Optimum für die Mehr- 
zahlder vorkommendenArbeitsgruppen darstellen, ineiner 
MinderzahlvonFällenmitgewissenInkonvenienzenverbun- 
den sind. Diese Nachteile mußten jedoch in Kauf genom- 
men werden, um die geforderte universelle Verwendbar- 
keit der Büroflächen zu gewährleisten. Es muß Aufgabe 
einer geschickten und verständnisvollenBearbeitungiinder 
Detailplanung zur Unterbringung einer Abteilung sein, die 
gegebenen Raumdimensionen optimal auszunützen. 


Gesamtplanung 


Es war für den Architekten zunächst naheliegend, die 
vorhandene, schöne Grünfläche so weit als irgend möglich 
zu erhalten und die erwünschten Büroflächen in einem 
einfachen, wirtschaftlich gestalteten Hochhaus zusam- 
menzufassen. Diese Lösung hätte zweifellos einen städte- 
baulich interessanten Akzent an der Einfahrt von Zürich 
nach Winterthur versprochen und wäre nach Ansicht der 
Architekten in Anbetracht der ausgedehnten Grünflächen 
mit hohem Baumbestand nicht als gewalttätig empfunden 
worden, 

Die Behörden konnten sich indes diesen Überlegungen 
nicht anschließen und verlangten eine Überbauung im 
Rahmen des Baugesetzes. 


Links / A gauche / Left: 
4 
Konstruktionsdetail während der Montage der Stahl- 
>natruktion. GeschweiBte R-Trager im Abstand von 
Decken-Tragwerk. Außenstützen als DIN- 
ii, Innenstützen als DIN-Profil, vorfabriziert mit ar- 
n Beton ummantelt. 
‘était de construction pendant le montage de la charpente 
cle itres en R soudées, espacées de 190 cm, 
la charpente des plafonds. Appuis extérieurs et 
intérieurs en profilés DIN, préfabriqués et revétus de 
béton armé. 
Detail of steel construction during process of building. 
Welded steel beams as ceiling support 190 cm. apart. 
E ior and interior supports of DIN profile, coated with 
prefabricated ferro-concrete. 
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Gesamtansicht Westfassade. Im Vordergrund Abfahr 
zum Diensteingang. 

Vue de la facade ouest. Au premier plan, départ vers 
entrée de service. 

General view of West elevation. In foreground descent 
to service entrance. 


Diese Auflage, die Orientierung des Baugeländes, sowie 
eine größere Zahl provisorischer und halbprovisorischer 
Betriebs- und Bürobauten in dem zur Verfügung stehen- 
den Gelände führten zu einer fünfgeschossigen lang- 
gestreckten Überbauung entlang der Schützenstraße in 
zwei getrennt ausführbaren, durch einen zentralen Ver- 
bindungsbau vereinigten Baukörper mit idealer Ost-West- 
Belichtung. Diese Gruppe kann in einem späteren Zeit- 
punkt durch ein höheres Nord-Süd orientiertes Gebäude 
ergänzt werden. 

Die Ecke Zürcher Straße/Schützenstraße erlaubte die 
Anordnung einer zentralen Auskunfts- und Empfangs- 
organisation, von der aus sowohl der zentrale Verbin- 
dungsbau der neuen Bürogruppe als auch, durch eine 
Straßenunterführung, das Werkareal südlich der Zürcher 
Straße erreicht werden kann. Der langgestreckte Raum 
an der Schützenstraße eignete sich für die Anlage von 
Autoabstellplätzen, senkrecht zur Neuwiesenstraße wurde 
eine interne Rampe zum Diensteingang im ersten Unter- 
geschoß des Verbindungsbaues angelegt. 


Organisation der Gebäude 

Die Aufgliederung in zwei große Gebäudeteile führte zu 
einer Konzentration der Vertikalverbindungen und Neben- 
räume auf drei Punkte, nämlich den Verbindungsbau als 
Schwergewicht und die nördlichen und südlichen Kopf- 
bauten. Durch diese Maßnahme entstanden zwischen 
diesen Festpunkten zusammenhängende, beliebig unter- 
teilbare Büroflächen von zirka 2x 950 m? pro Geschoß. 
Zusätzlich zu den in den Festpunkten untergebrachten 
Vertikalverbindungen und sanitären Anlagen weist jeder 
Gebäudeteil in seiner Mitte die Môglichkeit der Anordnung 
interner Verbindungstreppen und neutraler Waschan- 
lagen auf. 

Die Raumunterteilung, sowohl senkrecht zur Fassade wie 
auch zum Mittelkorridor, erfolgte ausschließlich mit leicht 
demontierbaren Trennwänden, bestehend aus einer 
Leichtmetall-Tragkonstruktion und schallisolierenden 
Füllelementen, teils voll, teils verglast. Diese Wand- 
elemente, in allen Stockwerken verwendbar, erlauben es, 
ohne Durchführung von Bauarbeiten innert kürzester Zeit 
jede beliebige Änderung in der Raumeinteilung vorzuneh- 
men. Damit kann praktisch ohne Kostenaufwand das 
Gebäude laufend den ständig wechselnden Bedürfnissen 
der untergebrachten Abteilungen angepaßt werden. 


Konstruktion 


Im Rahmen der Projektierung wurden sorgfältige Unter- 
suchungen über die Wahl des Konstruktionssystems 
durchgeführt. Die detaillierten Berechnungen ergaben 
eine ungefähre Kostengleichheit von Eisenbetonkonstruk- 
tion und Stahl-Eisenbeton-Verbundkonstruktion. In An- 
betracht der großen übrigen Vorteile, die die Stahlkon- 
struktion bot, wurde diese zur Ausführung gewählt. Die 
Stahlfassadenstützen sind alle 190 cm tragend ausgebil- 
det, während die inneren Korridorstützen in einem Ab- 
stand von 570 cm angeordnet sind. Senkrecht zur Fassade 
verlaufen auf jede Fassadenstütze sehr leicht dimensio- 
nierte, geschweißte Träger, die die quergespannten, hoch 
gestelzten, 10 cm starken Deckenplatten aufnehmen. Die 
so entstehenden, mit den Fensterachsen korrespondie- 
renden Hohlräume dienen als Verteilkanäle für die Klima- 
anlage. Die eigentliche Außenfassade wurde in 8cm 
starken Natursteinplatten mit Korkisolierung vollkommen 
selbsttragend ausgebildet. Sie ist einzig gegen Aus- 
knickung durch Schlaudern mit den Fassadenstützen 
verbunden, Damit ist die Stahlkonstruktion vor Tempe- 
raturschwankungen geschützt. Die Dehnungen spielen 
sich nur in der eigentlichen Außenhaut ab. Diese Kon- 
struktionsart erwies sich als wirtschaftlich und sehr zeit- 
sparend in der Ausführung. 
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A 
Normalgeschoß der Gebäude 200 (unten) und 201 
(oben) 1:600. 


Etage normal des bätiments 200 (en bas) et 201 (en haut) 
1:600. 


Typical office floor of buildings 200 (below) and 201 
(above) 1:600. 


B 


Schnitt durch Gebäude 200 / Coupe du bätiment 200 / 
Section of building 200 (1:600) 


1 Bürofläche, beliebig unterteilbar / Surface de bureaux, 
divisible à volonté / Office partition flexible 
Einstellraum / Débarras / Storage room 
Personenlift / Ascenseur / Lift 
Nebentreppe / Escalier de service / Service stairs 
Herren-WC / WC messieurs / Men’s washroom 
Stockwerkszentrale der Klimaanlage / Centrale d'étage 
de l'installation de conditionnement d'air / Floor unit 
of air-conditioning system 
7 Abluftkanal / Canal d’évacuation d’air / Exhaust air 
duct 
8 Frischluftkanal / Canal d’amenée d'air frais / Fresh 
air duct 
9 Verbindungsgang zum Bürogebäude 200 / Couloir 
menant au bâtiment 200 / Connecting corridor to 
building 200 
10 Warenlift / Monte-charge / Freight lift 
11 Damen-WC / WC dames / Women’s washroom 
12 Putzkammer / Cabinet / Janitor 
13 Reserviertes WC / WC réservé / Reserved washroom 
14 Halle mit Warteplatz und Rezeption / Hall, coin 
d'attente et réception / Waiting and reception room 
15 Haupttreppe / Escalier principal / Main stair 
16 Telefon / Téléphone / Telephone 
17 Elektrische Verteilzentrale / Centrale de distribution 
electrique / Electrical distribution station 
18 Schalter / Guichet / Booth 
19 Aktenaufzüge und Etagenpost / Monte-dossiers et 
poste d'étage / Lift for documents and floor-mail 
20 Lavabos / Wash basins 
21 Archiv / Archives / Central filing system 
22 Helio- und Photoabteilung / Service heliographique et 
photographique/ Photographic and blueprinting station 
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Fassadendetail, Natursteinverkleidung in Lérouville- 
Kalkstein, Fenster in AL-Profilen mit Verbundglas. 


Détail de facade, revétement en grés calcaire de Lérou- 
ville. Fenêtres en profilés AL à double vitrage. 


Window detail, natural stone facing of Lérouville lime- 
stone. Windows of AL profiles with double-glass panes. 


Verbindungsbauten undKopfbautensindinEisenbetonaus- 
geführt und übernehmen den größten Teil der Windkräfte. 


Technische Installationen 


Der technischen Ausrüstung eines Bürogebäudes kommt 
sehr große Bedeutung zu. Sie wirkt sich auf die Disposi- 
tion und Konstruktion des Gebäudes, ja sogar auf die 
architektonische Gestaltung in entscheidendem Maße aus. 
Dementsprechend ging die Planung der technischen 
Installation von allem Anfang an parallel mit der Planung 
des Gebäudes selbst, um eine maximale Einheitlichkeit 
des ganzen Organismus zu erreichen. 

Überdies war auf dem Gebiet der Installation demWunsch 
nach Anpassungsfähigkeit der Raumeinteilung in dem 
Sinne Rechnung zu tragen, daß jeder einzelne Teil jeder 
möglichen Raumkombination mit der nötigen technischen 
Installation versehen ist, ohne daß bei Wandumstellungen 
größere Änderungen an den Installationen vorgenommen 
werden müssen. 


a) Klima- und Heizungsanlage 


Das oberste Geschoß des Verbindungsbaues enthält die 
zentrale Luftaufbereitung (Elektrofilter, mechanische Fil- 


ter, Luftwäscher, Lufterhitzer und Luftkühler), getrennt 
nach Nord- und Südflügel. In den leicht abgesetzten 
Gebäudeteilen zwischen Verbindungsbau und Büro- 
flächen führen die Hauptzuluft und Abluftkanäle zu den 
Unterstationen der Stockwerke, die ihrerseits wiederum 
in Ost- und Westgruppen unterteilt sind. Die dort indivi- 
duell aufbereitete Luft wird durch eine in der Korridorzone 
angeordnetes Kanalsystem den einzelnen Büroräumen 
zugeführt, wo sie durch einen Hohlplafond, der gleich- 
zeitig der Schalldämpfung dient, austritt. Die Verteilung 
der Zuluft durch den perforierten Plafond ermöglicht eine 
sehr gleichmäßige Belüftung des Raumes auf ganze Tiefe, 
was besonders bei den großen, teilweise stark in die Tiefe 
möblierten technischen und kaufmännischen Büros als 
sehr angenehm empfunden wird. 

Die den Räumen entnommene Luft wird wiederum in der 
Korridorzone zur Unterstation zurückgeleitet, wo sie 
teilweise wieder aufbereitet dem System erneut zu- 
gegeben oder als Abluft durch den zentralen Schacht 
über Dach geführt wird. Während 60 Prozent des Wärme- 
bedarfes durch die Klimaanlage gedeckt werden, über- 
nehmen Konvektoren, die an den Fensterbrüstungen 
angeordnet sind, die Heizungsgrundlast. Der unmittelbar 
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1 
Transportzentrale mit Aktenliftbatterie. Ganze Front in 
AL farblos eloxiert. 


Centrale des transports avec batterie du monte-dossier. 
Toute la paroi en aluminium éloxé incolore. 


Transport station with battery for document lift. Entire 
front of colorless aluminum (oxidized). 
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Großer Zeichensaal mit kombinierten Zeichen-Schreib- 
pulten. Boden Sucoflor, grün. Plafond Soundexplatten, 
weiß. FL-Leuchten mit Plexiglasabdeckung. Verglaste 
Trennwände in AL-Profilen. 


Grande salle de dessin avec tables de dessin trans- 
formables en pupitres. Sol en Sucoflor vert. Plafond en 
panneaux Soundex blancs. Lampes fluorescentes a 
diffuseurs en plexiglas. Cloisons vitrees en profilés AL, 


Large drafting room with convertible desks for drawing 
and writing. Floor covering of green Sucoflor. Ceiling of 
white Soundex panels. Fluorescent lighting with plexiglas 
diffusers. Glass partitions with aluminum profiles. 
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cs TEE am Fenster aufsteigende Warmluftstrom verhindert außer- 
fr ; RN L'ANPE 5 dem Zugserscheinungen und die Bildung von Schwitz- 
wasser an den Metallfenstern. 
Der Bezug der Warme erfolgt durch einen unterirdischen 
Energiekanal ab Heizzentrale des Werkes Winterthur. Im 
2. und 3. Untergeschoß des Verbindungsbaues liegt die 
Zentrale zur Umformung der Warme und Erzeugung und 
Speicherung der Kalte. 


b) Elektrische Installation 

Die Gebaudegruppe besitzt eine eigene Transformatoren- 
station, von der aus die Verteilung der elektrischen Ener- 
gie in die beiden Gebäude erfolgt. Die Unterverteilung auf 
den Stockwerken geschieht in den den Stockwerks-Klima- 
zentralen gegenüberliegenden Räumen einerseits und im 
Bereich der internen Stockwerkstreppe anderseits. Von 
dort aus sind die Hauptleitungskanäle in den Stockwerken 
entlang der Fenster und oberhalb der Korridorwände an- 
geschlossen. Die Ausrüstung der Büroeinheiten ist 
durchweg gleichartig, wobei der breite Planablegetisch 
am Fenster gleichzeitig auf leicht zugängliche Art die 
Telefon- und 220-Volt-Leitungsführung aufnimmt. Die 
künstliche Beleuchtung erfolgt durch drei Reihen zwei- 
flammige Fluoreszenzarmaturen 60W mit Plexiglas- 
abdeckung. 


c) Telefon 

Die Telefonzentrale für das ganze Werk Winterthur liegt 
im 1. Untergeschoß des Verbindungsbaues, wobei eine 
unabhängige Klimaanlage für konstante Temperatur- und 
Raumfeuchtigkeit sorgt. 

Die Leitungsführung für Telefon und Schwachstrom- 
signalanlagen folgt grundsätzlich dem 220-V-Netz. 


d) Aufzugsanlagen 

Mit Ausnahme eines separaten Waren-Personen-Aufzu- 
ges im südlichen Treppenhaus sind sämtliche Personen- 
und Warenaufzüge im Verbindungsbau konzentriert. Drei 
geräumige, als Triplexgruppe vereinigte Personenaufzüge 
mit vollautomatischen Türen werden in den Stoßzeiten 
ergänzt durch einen großen Warenaufzug, der im übrigen 
dem Transport von Möbeln und Material dient. Dieser 
Warenaufzug hat im 1. Untergeschoß direkten Anschluß 
an die Rampe des Diensteinganges. 


e) Akten- und Plantransport 

Dem Problem des Vertikaltransportes und der Verteilung 
von Akten und Plankopien wurde größte Aufmerksamkeit 
geschenkt. In unmittelbarem Zusammenhang mit diesem 
Transportproblem stand die Frage der Planarchivierung, 
der Plan- und Aktenvervielfältigung, der Plankontrolle 
und der internen Post. 

Im 1. Untergeschoß, leicht zugänglich von der Dienst- 
rampe, sind im Südflügel die interne Post, im Nordflügel 
Heliographie und Fotoreproduktionsabteilung unter- 
gebracht. Direkt über der Heliographie liegt die Plan- 
kontrolle, unter der Heliographie sind in zwei Unter- 
geschossen die Planarchive angeordnet. Alle diese 
Anlagen dienen nicht nur den in den Neubauten liegenden 
Abteilungen; auf ihnen basieren die Werke Winterthur 
und Oberwinterthur. Vier Aktenaufzüge, die in jedem 
Stockwerk von einer eigens hierfür bestimmten Person 
bedient werden, sind für den Transport von Plankopien 
und Akten vom 1. Untergeschoß bis zum 4. Obergeschoß 
bestimmt. Zwei zusätzliche Aktenaufzüge dienen der 
internen Verbindung von Plankontrolle—Heliographie und 
Archive. Diese Aufgliederung der Transporte nach Akten 
und Kopien einerseits und Zeichnungsoriginalen ander- 
seits sowie die ständige Bedienung der Stockwerk- 
stationen garantieren einen sehr flüssigen Verkehr und 
schließen Verwechslungen oder Fehlsendungen aus. 
Die horizontale Verteilung in den Stockwerken erfolgt 
durch Boten. 


f) Feuermeldeanlage 

Allen Brandschutzfragen wurde volle Aufmerksamkeit ge- 
schenkt und eine vollautomatische Frühwarn-Feuermelde- 
anlage eingebaut, die auf Verbrennungsgase anspricht. 
Vernichtete Pläne sind meist unersetzlich, besonders 
solche von Neukonstruktionen, die noch nicht archiviert 
sind. In den Büroräumen sind die Feuermelder an den 
gangseitigen Wänden so montiert, daß sie jederzeit ohne 
Schwierigkeit versetzt werden können, wenn die Raum- 
einteilung sich ändert. Zusätzlich dazu sind Melder in den 
Leitungskanälen angeordnet. Diese Disposition hat sich 
als so wirksam erwiesen, daß bei den Abnahmeversuchen 
wenige Gramm verbrannten Materials genügten, um den 
Alarm auszulösen. Ein Alarm wird optisch und akustisch 
in allen Stockwerken angezeigt und auch zum Portier 
ferngemeldet. 
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Einzelbüro mit zwei Fensterachsen. Wände demontabel 
in Elementen System Koller, Wandbelag Stamoid, geprägt, 
leicht grünlich. 


Bureau séparé à deux axes de fenêtres. Parois démon- 
tables en éléments Koller; revêtement de paroi en Stamoid 
gaufré, verdâtre. 

Single office containing two window elements. Wall ot 
movable elements, Koller System, Stamoid wall finish, 
grained and light green. 

2 

Gangseitiges Leitungstracé im Büroinnern über Türhöhe 
mit aufklappbaren Deckeln. Abluftschlitze, Uhrenanlage, 
Feuermeldeanlage. Front und Deckel in Stahlblech 
gespritzt. 

Tracé des conduites côté couloir, au-dessus des portes, 
avec couvercles rabattables. Fente d'aspiration d'air 
vicié, horloges, avertisseurs d'incendie. Côté avant et 
couvercle en tôle d'acier peinte au pistolet. 

Conduit duct running along corridors above door-height 
with hinged top openings. Slit for exhaust air, clocks, 
fire-alarm system. Front and doors of steel sheeting 
painted with spray gun. 


3 
Anfang der Haupttreppe im ErdgeschoB. 


Commencement de l'escalier principal au rez-de- 
chaussée. 


Beginning of main stair on ground floor. 
Ausführung des Treppengeländers W. Nill, Wintherthur 


Entwurf: Jean Miller, Architekt, Lausanne 


Kombi-Tisch mit zentraler fester Tischplatte und zwei 
kleinen, in der Höhe verstellbaren Platten, die verlängert 
werden können. Die Tischbeine bestehen aus einem ge- 
strichenen oder messingenen U-Eisen-Giirtel, in den der 
feste Oberteil eingefügt ist. Die Verlängerungen können 
auf halber Höhe in die Beine eingehängt werden. Der 
Oberteil ist mit Formica furniert, die Füllung der zwei 
kleinen Platten ist aus Holz. Dieser Tisch bietet den Vor- 
teil, in kürzester Zeit verwandelt werden zu können. Dazu 
können die unteren Tablare weniger wichtige Dinge auf- 
nehmen, die sonst nur die Tischplatte überfüllen und 
versperren. 


Table-guéridon avec un plateau central fixe deux petits 
plateaux réglables en hauteur, permettant de faire deux 
rallonges. Les pieds sont formés d’une ceinture en fer a 
U, soit peint, soit en laiton, dans laquelle est enchassé 
le dessus qui est fixe. Les deux rallonges peuvent étre 
crochées a mi-hauteur dans les pieds. Les dessus sont 
plaqués en formica, avec le champ des deux tablettes en 
bois. Cette table a l'avantage de pouvoir être transformée 
trés rapidement. En outre les tablettes basses peuvent 
servir a déposer les objets secondaires, qui encombrent 
très fréquement les dessus de tables. 


Combination-Table with central fixed tray and two small 
trays which can be inserted or removed like shelves one 
above the other, and can be extended. Table legs consist 
of a painted or brass-coated U-iron band into which the 
fixed upper part is fitted. Extensions can be suspended 
from the legs half-way up. The upper part is veneered 
with formica, the surface of the two small trays is of wood. 
This table offers the advantage that it can be converted in 
the shortest possible time. In addition on the lower 
shelves can be putall kinds of objects that would otherwise 
only crowd and clutter up the top surface. 


1 
Tisch in maximaler Lange. 


Table en longueur maximale. 
Maximal length of table. 


2 

Ein Seitenteil tiefer gestellt. 
Une rallonge en demie hauteur. 
Extension fixed lower. 


3 
Beide Seitenteile tiefer gestellt. ; 
‘Les deux rallonges en demie hauteur. 


Neue Wohn-Stahlmöbel 


Nouveaux meubles en acier 
New stee! furniture 


Architekt: Kurt Thut, Zürich 
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Gestaltetes Material läßt sich in seine Kompositionsfak- 
toren zerlegen: Material - Konstruktion - Funktion. Den 
Menschen, die vielgepriesene Persönlichkeit, diein Archi- 
tektur, Möbeln und überall zum Ausdruck kommen soll, 
möchte ich dabei weglassen, Es ist, glaube ich, vielmehr 
seine Aufgabe, sich in der unendlichen oder vielleicht 
endlichen Größe der drei Faktoren zu üben. Die Eigenart 
jedes Materials bestimmt weitgehend die Konstruktion, 
selbst Material an sich hat in seinem Aufbau typische 
Erscheinungsformen. In der Verbindung von Material und 
Konstruktion schaltet sich die Maschine ein. »Die Ma- 
schine ist das Phänomen geistiger Disziplin par excel- 
lence« (Theo van Doesburg). Kurt Thut 


Le matériau façonné peut être divisé en les facteurs 
composants suivants: matériau — construction — fonc- 
tion. A cet effet, je fais abstraction de l'homme, cette 
personnalité tant vantée qui doit être exprimée dans 
l'architecture, les meubles et partout. Sa tâche consiste, 
je pense, beaucoup plus à s'exercer dans la grandeur 
illimitée ou peut-être limitée de ces trois facteurs. Les 
propriétés de chaque matériau déterminent dans une 
grande mesure la construction; le matériau propre n’a-t-il 
pas déjà des formes typiques dans sa propre construc- 
tion? La machine s'insère alors dans l'union du matériau 
et de la construction. «La machine est le phénomène de 
la discipline spirituelle par excellence» (Théo van Does- 
burg). 


Ordered material can be broken down into its c 
parts: material—construction—function. In doing so I 
should like to leave aside the human being, the much 
touted personality, which is to be expressed in architec- 
ture, furniture and everywhere else. Much more is its 
role, | feel, to operate in the infinite or perhaps finite 
dimensions of the three factors mentioned. The character 
of each material determines to a far-reaching extent the 
construction, the material itself in being worked with of 
itself gives rise to typical visible manifestations. The 
machine enters into the relationship between material and 
construction. ‘‘The machine is the phenomenon par 
excellence of intellectual discipline’ (Theo van Does- 
burg). ; 


1 

Schreibtisch, Winkeleisen gespritzt. Füllungen in diversen 
Farben (Marvaplatten). Tischplatte mit Linolbelag, ein- 
gehängter Ahornkorpus. 


Bureau, en corniéres peintes. Panneaux en différentes 
couleurs (panneaux Marva). Plateau recouvert de lino- 
léum, élément croché à tiroirs. 


Desk, in painted angular iron with different coloured 
panels (Marva). Linoleum top and hanging drawer element 
of maple. 
Modell: Kurt Thut, Zürich. 
Verkauf: Teo Jakob, Bern, 
Möbelgenossenschaft Basel, Biel, Zürich. 


2 
GroBer Schreibtisch, Ausfiihrung wie kleines Modell, 


Grand bureau, même exécution que le petit modèle. 
Large desk, same construction as smaller desk. 


Entwurf: Kurt Thut, Zürich. 
Verkauf: Teo Jakob, Bern, 
Möbelgenossenschaft Basel, Biel, Zürich. 


Stahlrohrstuhl. 
Siege en tubes d'acier. 
Tubular steel chair. 


Modell: Mies van der Rohe. 
Verkauf: Teo Jakob, Bern, 
Hausmann + Hausmann, Zirich. 


Rechts / A droite / Right: 


3 

Korpuselemente mit Türen und Schiebetüren in NuBbaum 
natur. Füße mattverchromt. 

Eßtisch zum Ausziehen, Untergestell schwarz poliert. 
Abgehobene Platte mit Linol belegt, mit Ahornholz- 
kante. 


El&ments de corps de bureau ‚avec portes et portes 
coulissantes en noyer nature. Pieds chromés mat. 

Table de salle à manger, à rallonge, châssis inférieur poli 
noir. Plateau recouvert de linoléum, avec arétes en érable. 


Main object element with doors and sliding doors of 
walnut. Legs with dull chrome finish. 

Extendable dining-room table. Frame and legs polished 
in black. Top of Linoleum with maple edge. 


Modell: Kurt Thut, Zürich. 
Verkauf: Teo Jakob, Bern, 
Möbelgenossenschaft Basel, Biel, Zürich. 


4 

Korpus schwarz poliert, Schiebetüren Aluminium ge- 
schliffen und farblos eloxiert, Griffe aufgebogen, Füße 
mattverchromt. 


Corps poli noir, portes coulissantes en aluminium poli et 
éloxé incolore, poignées coudées, pieds chromés mat. 


Corpus is polished black; polished and colourless 
oxidized aluminum sliding doors. Handle bent, legs of dull 
chrome finish, 


Entwurf: Kurt Thut, Zürich. 
Verkauf: Teo Jakob, Bern, 
Möbelgenossenschaft Basel, Biel, Zürich. 


5 

Schrankfront aus zweitürigen Einzelelementen mit diffe- 
renzierter Konstruktion. Hauptrahmen schwarz poliert, 
Türrahmen Ahorn hell, Füllungen in Pavatex mit matter 
Kunstharzfarbe gestrichen. Sockel mit Linol belegt. 
Bett für Schaumgummimatratze, Konstruktion aus Rah- 
men mit Lattenrost federnd oder Tischlerplatte. Füße 
Stahlrohr schwarz, zurückgesetzt. 


Alignement d'éléments isolés à deux portes de construc- 
tion différenciée. Cadre principal poli noir, bâti de porte 
en érable clair, panneaux en Pavatex peint en couleur 
mate à base de résine synthétique. Socle revêtu de lino- 
léum. 

Lit pour matelas en caoutchouc-mousse. Cadre avec 
treillis de lattes souples ou plaque de bois contre-plaqué. 
Pieds en tubes d'acier noirs, en retrait. 


Cupboard front of elements with two doors and different 
construction. Main frame polished black, Door frame light 
maple, Fillings of dull painted »Pavatex« Base covered 
with linoleum. 
Bed for foamrubber mattress. Frame construction with 
lath or panel. Recessed black steel legs (pipes). 

Modell: Kurt Thut, Zürich. 
Verkauf: Teo Jakob, Bern, 

Möbelgenossenschaft Basel, Biel, Zürich. 
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Meubian de bureau en aci cier . 


Entwurf: Prof. Georg Leowald, Disseldorf 


Hersteller: Pohlschröder und Co. KG, Dortmund. 


Im Büro herrscht der Rhythmus der Arbeit. Muß im Heim 
die Funktion der Einrichtung auf das Wohnen abgestimmt 
sein, kann im Büro nur die Auffassung gelten, in der 
‚Einrichtung das sachliche Instrumentarium des reinen 
Zwecks zu sehen. 

Die teilweise immer noch vorherrschende Meinung, ein 
»Chefbüro« müsse ein Fluidum von Prunk ausstrahlen, 
ging dann aber genau den umgekehrten Weg bei der 
Einrichtung des Arbeitsbüros im beginnenden Zeitalter 
der Industrialisierung. Heraus kam dabei das triste Büro, 
dem Wesen und Funktion seines eigentlichen Zweckes 
fremd bleiben mußten. Erst als neue Gedanken des bes- 
seren Wohnens auftauchten’ und sich durchsetzten, 
bemerkte man die Diskrepanz zwischen Heim und Büro. 
Man wollte auch hier in der Einrichtung eine Konzeption 
finden, die Zweck und Sichwohlfühlen verband. 
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The work tempo dominates the office. If nel home the 
function of the furniture has to be determined by living 


( requirements, on the other hand in the office the only thing 


that counts is whether the equipment serves its purely — 
functional purpose. The view that still in part prevails 
that a ‘‘head office” has togivean impression ofluxurious- 
ness gave way to the exactly opposite opinion as to office 
fittings at the beginning of the industrial era. This resulted 
in the gloomy office, to which its nature and proper , 
function had to remain alien and ‘unrelated. Only as new 
notions of improved living emerged and came to the fore 
was the discrepancy between home and office noticed. 
Here also there was sought i in furnishings a conception : i 
binding together function and a feeling of well being, 
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Wellplatten 


Für wetterfeste Dach- 
Eindeckungen und Fassaden- 
Verkleidungen von Fabrik- 
anlagen, Flugzeug- und 
Ausstellungshallen, Lager- 
schuppen usw. 

Das geringe Eigengewicht 
der Platten gestattet eine 
wirtschaftliche Konstruktion. 
Ausführung von gewölbten 
und ebenen Sheddächern 
mit gutem Lichteinfall. 


Éternit 


Eternit AG. Niederurnen 
Telefon 058 41555 


Planung und Bau 


Die hollandische Stadt der Zukunft 


Unter diesem Titel präsentierte sich die 
Arbeit der CIAM-Gruppe Opbouw in Form 
eines 15 mal 15 Meter messenden Model- 
les an der niederlandischen Landesaus- 
stellung E55. Umfangreiche Studien, die 
an den Kongressen von Bergamo, Hod- 
desdon und Aix dargestellt wurden, schu- 
fen die Grundlagen des Projektes. Diese 
weitgehend selbstandige Satellitenstadt 
von 30000 Einwohnern wird im Prinz- 
Alexander-Polder bei Rotterdam - einem 
der tiefsten holländischen Polder - sechs 
Meter unter der Meereshöhe gebaut wer- 
den. Ihre wirtschaftliche Grundlage bilden 
die großen Treibhauskulturen der Gegend. 
In einem Binnenschiffahrtshafen werden 
die gezogenen Früchte und Gemüse ge- 
sammelt und unter den zylindrischen 
Sheds der Konservenfabriken haltbar ge- 
macht. Ein anderes bestimmtes Element 
dieser linearen Industriestadt ist die Lage 
an der Autobahn Antwerpen - Rotterdam- 
Amsterdam und die Nähe eines Rotter- 
dam gehörenden Parkes. Wie überall, so 
stellte sich auch hier die Aufgabe, alte 
und neue Wohnformen zu vereinen und 
einen Ausgleich zu finden zwischen den 
Raumbedürfnissen der neuen Stadt und 
denjenigen der Landwirtschaft des Hinter- 
landes. 


Bauen +Wohnen 


1 

Eines der 8 horizontalen Wohnquartiere. 
Im Hintergrund eine «Unite d’Habitation» 
als vertikales Wohnquartier, umgeben 
vom Grün der Gärtnereien und Gewächs- 
häuser. 


2 
Situation 


3 
Gesamtmodell 


Lösung 


Um eine Terrasse auf dem gleichen Ni- 
veau wie die erhöhte Autobahn gruppie- 
ren sich die Leichtindustrie, ein Stadion, 
ein Hotel, Läden, die Verwaltung, das 
Theater, Ausstellungsräume und die Kir- 
chen. Gleichzeitig dient sie als Landeplatz 
für Helikopter und als Zufluchtsort für die 
Bevölkerung bei Überschwemmungen. In 
einer großen, landwirtschaftlich genutz- 
ten Grünfläche im Zentrum zwischen den 
beiden Wohngebieten erheben sich drei 
«Unités d’Habitation» als Wahrzeichen 
der Stadt. Dadurch bleibt die Möglichkeit 
einer gewissen Erweiterung des Zentrums 
erhalten. Die höheren Schulen sind in 
diese Grünzone eingestreut. Die beiden 
Wohngebiete bestehen aus je vier, durch 
Wasser und Grün getrennten Quartieren 
für 3500 Einwohner. Um zwei zehnge- 
schossige Hochhausscheiben mit Klein- 
wohnungen gruppieren sich Läden, Ge- 
meinschaftseinrichtungen und die Schu- 
len der Unterstufe. Freistehende und 
Reiheneinfamilienhäuser, dreigeschossi- 
ge Mehrfamilienhäuser und viergeschos- 
sige Laubenganghäuser sind von den ver- 
schiedenen Architekten in einer für jedes 
Quartier charakteristischen Weise ange- 
ordnet worden. Die rechtwinklige Anlage 
des Kanalnetzes zur Regulierung des 
Wasserstandes im Polder war mitbestim- 
mend bei der Wahl der rechtwinkligen 
städtebaulichen Struktur. Der arbeitende 
und schöpferische Mensch mit seinen 
technischen Hilfsmitteln war das Leitbild 
der ganzen Planung. In ihrer Klarheit und 
Strenge hat sie einen großen Beitrag an 
die Erkenntnis der städtebaulichen Grund- 
prinzipien geleistet. gwi 
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Die neue 
Einstück-WC-Anlage 


ARLA spült störungsfrei und betriebssicher 
ARLA besitzt eine korrosionsfreie Spülkastengarnitur 
ARLA ist mit einem neuen genial konstruierten Bakelit- 


Sitz mit Scharnieren Modell «KERA» versehen 


KERA-WERKE AG., LAUFENBURG AG 
Fabrik für sanitäres und technisches Porzellan 
Bezugsquellen: Die Mitglieder des 


Schweiz. Großhandelsverbandes der sanitären Branche 


ARLA 


mit Tiefspül- oder Ausspülklosett erhältlich 


Argovit Porzellan Laufenburg 


ARGOVIT 
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Wettbewerbe 


Wettbewerb für die kirchlichen Bauten 
an der SaatienstraBe in Zürich- 
Schwamendingen 


Von dem vor kurzem entschiedenen Wett- 
bewerb für eine reformierte Kirche in 
Zürich-Schwamendingen zeigen wir ne- 
ben den prämiierten Arbeiten auch einige 
nicht prämiierte Projekte. 


Aus «Allgemeine Betrachtungen und 
Schlußfolgerungen des Preisgerich- 
tes» 


Die Wettbewerbsprojekte spiegeln in ihrer 
Vielgestaltigkeit das Suchen nach einer 
der heutigen Art und Bedeutung des 
kirchlichen Lebens adäquaten Form wider. 
Da eine eindeutige Klarheit über Reli- 
gions- und Kirchenbaufragen auch in 
kirchlichen Kreisen heute nicht besteht, 
ist der individuellen Vorstellung des Ar- 
chitekten insbesondere in der Gestaltung 
des Kirchenraumes ein größerer Spiel- 
raum gelassen als dies noch vor wenigen 
Jahrzehnten der Fall war. 

So zeigen viele Projekte Raumbildungen 
von nicht nur sakralem, sondern schon in 
das Mystische übergehenden Charakter, 
was zweifellos dem zwinglianischen 
Grundgedanken wenig entspricht. 
Anderseits sind viele Kirchenräume als 
der ganzen Gebäudegruppe eingefügte 
Predigtsäle, meist von annähernd qua- 
dratischer Form, ausgebildet. Diese Auf- 
fassung kommt der Tendenz entgegen, 
mehrere Räume für verschiedene Anlässe 
zu kombinieren. Das Grundstück selbst, 
das zwar gerade groß genug ist, um die 
Baugruppe aufzunehmen, bietet insofern 
Schwierigkeiten, als die Bebauung der 
Nachbargrundstücke, städtebaulich be- 
trachtet, etwas ungeordnet erscheint. Als 
großer Vorteil wirkt sich der gegenüber- 
liegende Grünzug aus, als dessen End- 
punkt die kirchliche Anlage betrachtet 
werden kann. 

Die nur eingeschossigen Anlagen, die 
eine große Fläche einnehmen, wirken un- 
prätentiös und maßstäblich, so daß die 
schmalen verbleibenden Grünstreifen in 
Kauf genommen werden können, insbe- 
sondere wenn die Anlage durch Garten- 
höfe aufgelockert ist. 

Zweigeschossige Bauten können über 
größere Freiflächen disponieren. 

Wenn die Kirche im Obergeschoß liegt, 
wird wie beim ersten Preis eine groß- 
zügige, gedeckte Zugangshalle gewonnen. 


Das Preisgericht: 


A. Schellenberg, Präsident der Kirchen- 
pflege 

Ernst Gisel, Architekt BSA/SIA, Zürich 
Werner Moser, Architekt BSA/SIA, 
Zürich 

Jacques Schader, Architekt BSA/SIA, 
Zürich 

Werner Stücheli, Architekt BSA/SIA, 
Zürich 

Oskar Stock, Architekt BSA /SIA, Zürich 
Heinrich Meier, Mitglied der Kirchen- 
pflege 

Paul Röthlisberger, Mitglied der Kirchen- 
pflege 

Dr. Paul Bühler, Pfarrer 
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ter Bezieh 
und zum Grünzug ist als Hauptbaukörper 
klar hervorgehoben. Die dem kirchlichen 
Alltag dienenden Räume sind im Erdge- 
schoß gut zueinander und zu den Grün- 
flächen gruppiert. 

Die übersichtliche Zusammenfassung der 
Zugänge in einer zweigeschossigen, offe- 
nen Eingangshalle mit zwei bequemen 
Treppen über eine offene Galerie zur Kir- 
che undder indie TiefeentwickelteZugang 
zu den Gemeinderäumen ist überzeugend. 
Organische Eingänge zur Kirche. Im qua- 
dratischen Grundriß sind die Plätze auf 
einfache Weise um Kanzel und Abend- 
mahlstisch gruppiert. Die große Boden- 
fläche ermöglicht die Erweiterung der 
Kirche bei Festtagen. 

An der Eingangshalle im Erdgeschoß sind 
die übrigen Räume der Gemeinde mit dem 
Saal knapp zusammengefaßt. 


2. Rang: W. Gachnang, Zürich 
Dreiteilige, nach Funktionen getrennte 
Gebäudegruppe auf erhöhtem, zentralem 
Kirchplatz gegen den Grünzug. 

Der eindeutigen grundrißlichen und kubi- 
schen Durchbildung entsprechen auch 
die Fassaden. 

Das Projekt wird in hohem Maße dem 
kirchlichen Leben gerecht. 


3. Rang: R. Stengele, Zürich 

Der Verfasser gruppiert die verlangten 
kirchlichen Raumgruppen um einen maß- 
stäblich gut getroffenen, gegenüber der 
Straße etwas erhöht gelegenen Zugangs- 
hof und steigert die Einheit dieses Außen- 
raumes durch weitgehend gleiche Trauf- 
höhen. 

Das Projekt ist sehr sauber durchgearbei- 
tet und trifft mit seiner sympathischen 
Atmosphäre den Charakter der gestellten 
Aufgabe. 


4. Rang: E. Neuenschwander, Zürich 
Projekt mit Zusammenfassung aller Räu- 
me zu einem kompakten Baukubus, wobei 
die Kirche als dominierender Teil gegen 
den Grünzug vorgeschoben ist. 


5. Rang: Balz König, Zürich 

In drei einfache Baukuben gegliedertes 
Projekt mit überzeugender Akzentvertei- 
lung der Baumassen innerhalb der vor- 
handenen Gesamtüberbauung und guter 
Aufteilung der Freiräume. 
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Rolladenfabrik A.Griesser AG 
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Roll- und Raff- Lamellenstoren bewi 


SOLOMATIC-Storen werden aus bestem uxa ex Ne hergestellt 


Lieferung der Soromatic-Lamellenstoren beim neuen Verwaltungsgebäude der Firma Sulzer AG. in Winterthur 


== Stahlskelett 


- Geilinger & Co 
Winterthur 
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Nic tpramilerte Projekte 


©, Walz und Werner Müller, 


Ainid, Zürich 


1, Zürich 
Zurich 
ojekt mußte leider wegen un- 
Unterlagen von der Pramiie- 
rung : schlossen werden. Es fehlte 
die Gemeindesaalperspektive. Schade bei 
der Qualität der Arbeit. 


Primarschulhaus mit Turnhalle und 
Kindergarten in Oftringen 


Beschränkter Projektwettbewerb unter 
den im Bezirk Zofingen niedergelassenen 
sowie den in Oftringen heimatberechtig- 
ten und fünf eingeladenen Architekten. 
20 Entwürfe sind eingereicht worden. Die 
Namen der Preisträger lauten: 

1. Preis: Walter Schöni, Oftringen. 2. 
Preis: Marti und Trippel, Zürich; Mitarbei- 
ter: Hans Kast, Zürich. 3. Preis: Hans 
Fischer, Zofingen. 4. Preis: Kurt Hunziker, 
Oftringen. 5. Preis: Alfred Anker, Rothrist. 
1. Ankauf: Carl Froelich, Brugg. 2. An- 
kauf: Max Morf, Aarburg. 


Reformierte Kirche auf dem Zolliker- 
berg, Zollikon 


Die drei ersten Preistrager wurden gegen 
eine feste Entschadigung beauftragt, ihre 
Entwürfe weiter zu bearbeiten. Die Mit- 
glieder des früheren Preisgerichtes haben 
einstimmig das überarbeitete Projekt der 
Architekten Hans und Annemarie Hu- 
bacher-Constam als Grundlage für die 
weitere Bearbeitung empfohlen. Nach den 
Aussprachen, die in Versammlungen der 
Kirchgemeinde auf dem Zollikerberg und 
im Zollikerdorf stattfanden, hat die Kir- 
chenpflege in ihrer Sitzung vom 3. Juli 
beschlossen, die Architekten Hans und 
Annemarie Hubacher-Constam mit der 
Ausarbeitung des definitiven Projektes 
zu beauftragen. 
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Sekundarschulhaus und Erweiterung 
der Turnhalle in Büren a.A. 


In einem beschränkten Wettbewerb unter 
sechs Teilnehmern fällte das Preisgericht, 
in dem die Fachleute H. Türler, Kantons- 
baumeister, Bern, F.Hiller, a. Stadtbau- 
meister, Bern, und P. Indermihle, Bern, 
wirkten, folgenden Entscheid: 

1. Preis (1100 Fr. und Empfehlung zur 
Weiterbearbeitung) H. Andres, Bern; 2. 
Preis (900 Fr.) Ferrario & Schluep, Büren 
a.A.; 3. Preis (500 Fr.) M. Schluep, Biel; 
4. Preis (300 Fr.) Lienhard & Straßer, Bern. 
Jeder Projektverfasser erhält zudem eine 


feste Entschädigung von 700 Fr. 


Schulhaus-Anlage im Aebnit in Muri 
bei Bern 


In einem Wettbewerb unter den seit einem 
Jahr in Muri wohnhaften Architekten und 
Fachleuten amteten im Preisgericht die 
Fachleute O. Brechbühl, H. Dubach, H. 
Daxelhofer, J. Ott. Es wurden acht Ent- 
würfe eingereicht und folgende Preise zu- 
erkannt: 


1. Preis (4000 Fr. und Empfehlung zur 
Weiterbearbeitung) U. Huttenlocher, 
Gümligen; 2. Preis (3500 Fr.) W.Frey, 
Muri;3. Preis (3000 Fr.) Wimmer & Arbenz, 
Muri; 4. Preis (2500 Fr.) W. Althaus, Muri, 
Mitarbeiterin B. Vögeli; 5. Preis (2000 Fr.) 
H. Rüfenacht, Muri. 


Aufbereitungsanlage «Steinhölzli» 
der Hardwasser AG, Muttenz 


Beschränkter Projektwettbewerb zu dem 
vier Architektenfirmen aus Baselstadt und 
Umgebung eingeladen wurden. 


1. Preis (1100 Franken und Antrag zur 
Weiterbearbeitung) Max Schneider, Basel 
und Oberwil. 2.Preis (800 Franken) U.Löw 
& Th. Manz, Basel. 3. Preis (500 Franken) 
G. Belussi & R. Tschudin, Basel und 
Allschwil. 4. Preis (400 Franken) Bohny 
& Otto, Liestal. 


Außerdem erhielt jeder Teilnehmer eine 
feste Entschädigung von 800 Franken. 
Fachleute im Preisgerich : J. Maurizio, 
Kant.-Baumeister, Basel, Hans Erb, 
Hochbauinspektor, Liestal, Rudolf Christ, 
Basel, Hermann Frey, Olten. 


Altersheim in Rafz 


In einem beschränkten Wettbewerb unter 
vier eingeladenen Architekten fällte das 
Preisgericht, in dem die Architekten 
E. Schindler, Zürich; W. Stücheli, Zürich 
und M. Ziegler, Zürich, wirkten, folgenden 
Entscheid: 


1. Preis (1100 Fr. und Empfehlung zur 
Weiterbearbeitung) Theo Schmid, Zürich; 
2. Preis (500 Fr.) Debrunner & Blankart, 
Zürich; 3. Preis (400 Fr.) Sigrist & Schmid- 
li, Rafz. 


Schulhaus mit Turnhalle 
in Untersiggenthal 


An einem Projektwettbewerb unter den 
im Bezirk Baden niedergelassenen oder 
in Untersiggenthal heimatberechtigten 
Fachleuten nahmen 18 Architekten, sowie 
drei Eingeladene teil. Das Preisgericht, in 
dem die Architekten R. Hächler, Lenz- 
burg; K. Kaufmann, Aarau, und Dr.R. 
Rohn, Zürich, wirkten, fällte folgenden 
Entscheid: 


1. Preis (4000 Fr. und Empfehlung zur 
Weiterbearbeitung) K.Froelich, Brugg; 
Mitarbeiter K. Spögler; 2. Preis (2500 Fr.) 
K. Meßmer, Ennetbaden; 3. Preis (2300 
Fr.) O. und O.F. Dorer, Baden; 4. Preis: 
(1700 Fr.) W. Gloor, Wettingen; 5. Preis 
(1500 Fr.) F. Scherer, Zürich. 


Primarschulhaus mit Turnhalle 
in Solothurn 


19 eingereichte Entwürfe. Entscheid: 


1. Preis (3000 Franken mit Empfehlung 
zur Weiterbearbeitung) Bruno und Fritz 
Haller. 2. Preis (2000 Franken) Heinz 
Walthard. 3. Preis (1600 Franken) Mat- 
thias Etter. 4. Preis (1300 Franken) Hans 
Bernasconi). 5. Preis (1100 Franken) Peter 
Altenburger. 


SUCOFLOR 


Die modernen Farbtönungen und die dekorative, 
großzügige Maserierung, welche gegenüber der 
althergebrachten, jaspéartigen Musterung einen 
großen Fortschritt darstellt, machen SUCOFLOR 
zum begehrten Bodenbelag für jeden Bauherrn. 
Ausgewählte PVC-Qualitäten garantieren eine 
überdurchschnittliche Lebensdauer und gestalten 
die Reinigung leicht und einfach. 

SUCOFLOR vereint Qualität und Schönheit. 


@ In den Neubauten der Firma Gebr. Sulzer AG., 
Winterthur wurden nahezu 10000 m? SUCOFLOR 

verlegt (siehe Seiten 317-320 dieses Heftes) 
® Fabrikation: 


UHNER: RU Lieferung und Verlegung durch Linoleumfachgeschäfte 


HERISAU 


Einzelausführungen nach eigenen Entwürfen 

oder Entwürfen der Kunden 

Exécutions individuelles selon nos propres projets 
ou ceux des clients 

Individual models based on our own designs 

or on those of our customers 


Polstermöbel und Matratzen Uster GmbH., Uster, Tel. 051/9694 74 
Meubles Rembourrés et Matelas S.är.l. Uster 
Upholsteries and Mattresses Uster Ltd. 
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ictalipau Koller AG. Basel 15 
ij eestraBe 89 Telephon 061/38 2977 


Funktionelle Raumgestaltung 
bei Gebr. Sulzer AG. Winterthur 
durch die neuen 
schalldammenden 

patentierten Koller-Wande 


Mobil, universelle Verwendungsmöglichkeit, 
schalldämmend bis 50 db. Profilierte oder 
strukturlose Ausführung 


Schulanlage im Feld in Wetzikon 


Es wurden sieben Projekte rechtzeitig 
eingereicht. Fachleute im Preisgericht: 
H. Meier, Wetzikon; E. Boßhard, Winter- 
thur; W. Stücheli, Zürich; Ersatzmann 
Ch. Trippel, Zürich. Ergebnis: 1. Preis 
(2400 Franken mit Empfehlung zur Weiter- 
bearbeitung) Bruno Gerosa Ed. Del Fabro, 
Zürich. 2. Preis (2300 Franken) W. Frey, 
Mitarbeiter A. Braendle, E. Scola, Zürich. 
3. Preis (1700 Franken) J. Straßer, Zürich, 
4. Preis (1600 Franken) P. Hirzel, Wetzi- 
kon. Entschädigung (400 Franken) M. Eg- 
ger, Wetzikon. Entschädigung (300 Fran- 
ken) A. und K. Wenk, Wetzikon. Ent- 
schädigung (300 Franken) O. Bickel, 
Wetzikon. 


Sekundarschulhaus mit Turnhalle in 
Wiedlisbach 


Es wurden in diesem beschränkten Wett- 
bewerb fünf Projekte rechtzeitig einge- 
reicht. Fachleute im Preisgericht: H. Mül- 
ler, Burgdorf; W. Fink, Langenthal. 

1. Preis (Empfehlung zur Weiterbearbei- 
tung) Hector Egger AG, Langenthal. 
2. Preis P. Giger, Recherswil. 3. Preis 
F. Hünig, Langenthal. 4. Preis H. Weber, 
Attiswil. 5. Preis E. Balmer, Bern. 


Friedhofanlage Aarburg 


Das Preisgericht beurteilte die vier zuge- 
lassenen Entwürfe wie folgt: 

1. Preis (1400 Franken) Walter Gachnang, 
Zürich; Mitarbeiter: Walter Leder. 2. Preis 
(1300 Franken) Hans Zaugg in Fa. Barth 
& Zaugg, Olten/Aarau; Mitarbeiterin: 
Verena Steiner, Zürich. 3. Preis (700 Fran- 
ken) Max Morf, Aarburg; Mitarbeiter: 
Hansruedi Bühler, Aarberg. 4. Preis 
(600 Franken) Hans Graf, Architekt, 
Aarau; Mitarbeiter: Ernst Cramer, Zürich. 


Primarschulhaus in Elgg 


Die fünf Winterthurer Architekten U. 
Baumgartner, E.Boßhardt, R.Favero, 
Gubelmann & Strohmeier und H. Isler 
wurden im Februar 1956 zur Ausarbeitung 
je einer Skizze für den Neubau einer 
Schulhausanlage mit Abwartwohnung 
und Turnhalle eingeladen. Die Fach- 
experten, die Architekten A. Wasser- 
fallen, E. Gisel und M. Ziegler (alle Zürich) 
beantragten, den Verfasser des Projektes 
Nr. 3 (Arch. Gubelmann & Strohmeier) zur 
weiteren Bearbeitung der Bauaufgabe zu- 
zuziehen. Diesem Antrag stimmte die 
Schulhausbaukommission einstimmig zu. 
An zweiter Stelle stehen die Projekte 
Nr.1 (Arch.H.Isler) und Nr.4 (Arch. 
U. Baumgartner). 


Hallenbad und Verwaltungsgebäude 
in Biel 

Beschränkter Projektwettbewerb unter Ar- 
chitekten, die in Biel heimatberechtigt 
oder niedergelassen sind, und sechs ein- 
geladenen Auswärtigen. Im Preisgericht 
amteten die Architekten Prof. Dr. W. Dun- 
kel, Zürich, Rud. Christ, Basel, Paul Wal- 
tenspuhl, Genf, Charles Kleiber, Moutier, 
Alfred Doebeli, Stadtbaumeister, Biel. Es 
wurden 19 Projekte eingereicht. Das 
Preisgericht fällte folgenden Entscheid: 
1. Preis (5000 Fr.) Max Schlup, Biel; 2. 
Preis (4500 Fr.) Cingria, Maurice und 
Duret, Genf; 3. Preis (4000 Fr.) P. Brivio, 
Locarno; 4. Preis (2500 Fr.) Benoit de 
Montmollin, Biel; 5. Preis (2200 Fr.) Phi- 
lipp Bridel, Zürich; 6. Preis (1800 Fr.) 
H. Brechbühler, Bern, Mitarbeiter: D. 
Guttchen. 1. Ankauf (1500 Fr.) Fritz Meier- 
Küenzi, Biel; 2. Ankauf (1000 Fr.) E. Gisel, 
Zürich, Mitarbeiter: A. Bär und Chr. Be- 
riger. 


Sekundarschulhaus mit Turnhalle 
in Widnau 


Das Preisgericht (Fachleute: F. Scheib- 
ler, Winterthur, und C. Breyer, Kantons- 
baumeister, St. Gallen) hat wie folgt ge- 
urteilt: 

1. Rang (Empfehlung zur Weiterbearbei- 
tung) Jean Huber, St. Gallen. 2. Rang 
Oskar Müller, St. Gallen. 3. Rang Franz 
Bucher, Bischofszell. 4. Rang Albert 
Bayer, St. Gallen. 5. Rang Anton Cri- 
stucci, Widnau. 

Jeder beteiligte Architekt erhält eine Ent- 
schädigung von 1800 Franken. 


Neu ausgeschriebene Wettbewerbe 


Museum von Aleppo in Syrien 


Im internationalen Wettbewerb für ein 
Vorprojekt zum neuen Museum von 
Aleppo in Syrien hat das Preisgericht, 
dem als Vertreter der UlA Architekt 
R. Christ, SIA, Basel, angehört hat, unter 
30 Teilnehmern, wie im Programm vor- 
gesehen war, drei Preise und fünf Ent- 
schädigungen zugesprochen. 

1. Preis (5000 L.S.) Sdravko Bregovac et 
Vjenceslav Richter, Zagreb, Jugoslawien. 
2. Preis (3000 L.S.) Gérard Sacquin, 
Georges Johannet, Jean-Louis Moutard, 
Brusson, Jean Garet, Paris. 3. Preis 
(2000 L.S.) Michel Andrault, Richard 
Helmy, Pierre Parat, Paris. 4. Preis 
(1000 L.S.) Pierre Berger, Thonon, Hte, 
Savoie, France. 5. Preis (1000 L.S.) Jean 
Lauffray, B. de la Tour d'Auvergne, Jm. 
Hereng, Paris. 6. Preis (1000 L.S.) Flurin 
Andry, Alain Tschumi, Pia Giauque, 
Ligerz, Schweiz. 7. Preis (1000 L.S.) Franz 
Fueg, Solothurn, Schweiz, 8. Preis 
(1000 L.S.) Otto Schumann, Waldemar 
Linnert, Nürnberg, Deutschland. 

Das Preisgericht hat der Regierung emp- 
fohlen, das erstprämiierte Projekt der wei- 
teren Ausführung zugrunde zu legen un- 
ter Beiziehung der Architekten. 


Kantonales Verwaltungs- und 
Gerichtsgebäude auf dem Bruch- 
klosterareal in Luzern 


Projektwettbewerb unter den im Kanton 
Luzern heimatberechtigten oder seit dem 
1. Januar 1956 niedergelassenen, im 
schweizerischen Register eingetragenen 
Architekten und Hochbautechnikern. Im 
Preisgericht sitzen folgende Architekten: 
W. Dunkel, Zürich; W. Stücheli, Zürich; 
M. Jeltsch, Solothurn; H. Schürch, Kan- 
tonsbaumeister, Luzern, als Ersatzmann 
W.Schregenberger, St.Gallen; ferner 
Ing. L.Schwegler, Baudirektor der Stadt 
Luzern. Abzuliefern sind: Lageplan 1:500, 
Grundrisse, Fassaden, Schnitte 1:200, 
kubische Berechnung, Erläuterungsbe- 
richt, perspektivische Skizzen und ein 
Modell. Zur Prämiierung von fünf bis 
sechs Entwürfen und für allfällige An- 
käufe stehen 25000 Fr. zur Verfügung. An 
diese Adresse sind die Entwürfe bis zum 
30. November 1956 einzureichen, wo auch 
die nötigen Unterlagen gegen Hinter- 
legung von 80 Fr. bis zum 1. Oktober 1956 
bezogen werden können. 


Primarschulanlage in Ipsach bei Biel 


Die Einwohnergemeinde Ipsach veran- 
staltet einen Wettbewerb zur Erlangung 
von Entwürfen für eine Primarschulan- 
lage. Teilnahmeberechtigt sind die im 
Amtsbezirk Nidau heimatberechtigten 
oder seit mindestens 1. Januar 1955 nie- 
dergelassenen Architekten. Fachleute 
im Preisgericht: Alfred Doebeli, Stadt- 
baumeister in Biel; Hans Reinhard, Bern; 
Andre Meier, Ipsach. Ersatzmann: Ernst 
Saladin, Biel. Die Unterlagen können 
gegen eine Depotgebühr von 50 Franken 
von der Gemeindeschreiberei Ipsach be- 
zogen werden. Ablieferung: 31. Okt. 1956; 
an Gemeindeschreiberei Ipsach. Für die 
Prämiierung von drei bis vier Entwürfen 
stehen 8000 Franken, für eventuelle An- 
käufe 1000 Franken zur Verfügung. Pro- 
gramm: Ein Schulhaus mit acht Klassen- 
zimmern für je 36 Primarschüler, und mit 
Nebenräumen; eine Turnhalle 12x24 m 
mit Nebenräumen; ein Singsaal rund 
100 m? mit Nebenräumen; Anlagen im 
Freien. Gewünscht werden: Situations- 
plan 1:500; sämtliche Grundrisse, Fas- 
saden und die nötigen Schnitte 1:200; 
Modell 1:500; kubische Berechnung; Er- 
läuterungsbericht. 


Wettbewerb Wallfahrtskirche der 
weinenden Madonna in Syrakus 


Die Teilnahme ist nunmehr von der UIA 
mit Vorbehalt gestattet. Veranstalter: 
Comitato del Santuario della Madonna 
delle Sacrime, Viale Carbone 2, Siracusa. 
Eingabetermin 31. Oktober 1956. Das Pro- 
gramm kann beim Generalsekretariat des 
SIA eingesehen werden, 
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Pont sur le Rhöne 
soudé 
Ac. 60-T. 


AHLEN & MAYR sa. 


Ponts, Charpentes métalliques, Conduites forcées 


Radio 
Elektrisch 


FELDEGGSTR. 32 ZÜRICH 8 TEL. 34 66 34 


Trolleybusdepot St. Gallen 


LEICHTMETALLBAU 
BAUSPENGLEREI 
VORFABRIZIERTE 
SPENGLERARBEITEN 


431134 SNOI1V 


ST. JAKOBSTRASSE 11 ST.GALLEN, TEL. 071 222031/32 


WANDVERKLEIDUNGEN 
FENSTERBANKE 
LEICHTMETALLDACHER 
BAUELEMENTE 


Marktpavillon St. Gallen 
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POLYOLASS 


Hohe Brennstoffpreise und strenge Winter kon- 
nen Ihnen nichts anhaben, denn mit der iso- 
lierenden Verglasung POLYGLASS sparen Sie 
Heizkosten ein. 

POLYGLASS besteht aus geschliffenem «Du- 
plex»-Kristallglas und ist die ideale thermische 
und akustische Isolierverglasung, die Ihnen 
eine verzerrungsfreie Sicht garantiert. 
Verlangen Sie bitte Auskunft beim 
Generalvertreter: 


0. CHARDONNENS 


Genferstraße 21 - ZURICH 27 
Telephon 255046 


Les Glaceries de la Sambre S.A. 
Auvelais (Belgique) 


Buchbesprechungen 


Stephan Hirzel 


Kunsthandwerk und Manufaktur 
in Deutschland seit 1945 


Rembrandt-Verlag GmbH., Berlin. 148 
Seiten, 220 Abbildungen, Leinen 18,80 
DM. 


In seinen Abbildungen gibt das Buch 
einen guten, das Wesentliche umfassen- 
den Einblick in die kunsthandwerkliche 
und«manufakturale» Produktion Deutsch- 
lands seit 1945. Daß sich die Auswahl 
nicht auf «handwerkliche» Erzeugnisse, 
das sogenannte Kunsthandwerk, be- 
schränkt, sondern Erzeugnisse mehr oder 
minder industrialisierter Betriebe einbe- 
zieht, ist wohlbegründet. In unserem Ma- 
schinenzeitalter gibtes ja kaum ein Hand- 
werk, das seine Formen mit von der Hand 
bedienten Werkzeugen ohne maschinelle 
Beihilfe hervorbringt. Dennoch ist in den 
Fabriken nicht überall an die Stelle des 
Handwerks der bloße Handgriff getreten. 
Es gibt noch viele Produktionsmethoden, 
in denen die Handarbeit neben der ma- 
schinellen Fertigung eine beträchtliche 
Rolle spielt. Dinge, bei deren Erzeugung 
dies der Fall ist, bezieht Hirzel seiner Be- 
trachtung ein und führt für sie den Begriff 
Manufakturform ein - eine ganz brauch- 
bare Begriffsbildung, obschon Manufak- 
tur nichts anderes als Handwerk bedeutet. 
Aber der Begriff Industrie hat sich ja auch 
seit Erscheinen von Riegls «Spätrömi- 
scher Kunstindustrie» erheblich gewan- 
delt. So findet man denn in dem Buch 
auch die Erzeugnisse der Glas- und Por- 
zellanfabriken, Bestecke, Lampen und als 
«Beispiele für den Übergang von der Ma- 
nufakturform zur Industrieform» sogar 
Stühle. 

Was Hirzel Manufaktur nennt, hat heute 
jedenfalls größere Bedeutung als die 
Handwerksbetriebe. Das Handwerk hat 
seine frühere ökonomische Schlüssel- 
stellung verloren. Gleichwohl hat es noch 
immer, wie Hirzel hervorhebt, eine funda- 
mentale Bedeutung für alle Gestaltungs- 
arbeit und wird diese auch behalten. Die 
Werkmannsbildung beruht auf der Hand- 
arbeit. Diese steht am Beginn aller ge- 
sunden Ausbildung in den formschaffen- 
den Gewerben. Hat aber heute schon der 
Handwerker sozialökonomisch einen 
schweren Stand gegenüber der hochge- 
züchteten Technisierung aller Produktion, 
so gilt das noch mehr vom sogenannten 
Kunsthandwerker; denn auch das Künst- 
lertum ist recht problematisch geworden, 
und die Erzeugnisse des Kunsthandwerks 
sind es um so mehr, je mehr mit ihnen 
versucht ist, originale Formen zu kreieren 
- eine Gefahr, die freilich für das alte 
Handwerk ebenso bestand; bei der ma- 
schinellen Produktion ist sie übrigens 
kaum geringer. Gerade dieses krampf- 
hafte Formerfindertum ist es doch, was 
das von künstlerischen Ambitionen ver- 
führte Kunstgewerbe bei formenempfind- 
lichen Menschen suspekt gemacht hat. 
Man sollte nicht nur die Abbildungen des 
Buches betrachten, sondern auch lesen, 
was Hirzel über die Rolle und die Gefahren 
des Kunsthandwerks, über Form und De- 
kor, was er in dem Kapitel «Aufgabe, Auf- 
trag, Absatz» und zur Werkmannsausbil- 
dung schreibt, worüber gerade er als er- 
fahrener Pädagoge, Reformator und Lei- 
ter der Kasseler Werkakademie zu spre- 
chen kompetent ist. Es gibt manche Ver- 
öffentlichungen, die sich des gleichen 
Stoffes oder verwandter Themen anneh- 
men, Es sind darunter wenige, die so viel 


_gute Einsichten in d 
- tion und so wohlüberlegte 


mitteln. Unter den Tapetenproben wären 
die aufdringlich mit Blumen und Blümlein 
dekorierten «Künstlertapeten» entbehr- 
lich. Für eine Neuauflage wünscht man 
sich ein das Nachschlagen erleichterndes 
Inhaltsverzeichnis und ein Register. Jetzt 
hat das Buch nur einen Fotonachweis, 
der für die meisten Benutzer ohne Inter- 
esse sein dürfte. Hans Eckstein 


Städtebau und Wohnungswesen 
in USA 


Carl Hanser Verlag, München 
242 S., 278 Abb., kart. 


Auch hier handelt es sich um den Reise- 
bericht einer Studiengruppe, der vom 
Herausgeber als Ergänzung und Erweite- 
rung des oben besprochenen Berichts 
bezeichnet wird. Die Konzentration auf 
Städtebau und Wohnungswesen einer- 
seits und der fast doppelt so große Um- 
fang andererseits kommen der Dar- 
stellung zugute: das Bild wird dichter 
und lückenloser, die Problematik der 
Tatsachenhäufung erscheint befriedi- 
gender gemeistert. 

Besonders aufschlußreich und wertvoll 
sind die Ausführungen über die Organi- 
sation und Arbeitsweise der amerikani- 
schen Planungsämter mit ihren «public 
relations» und über den ganzen Komplex 
des amerikanischen Wohnungswesens. 
Ebenso verdient der Bericht über Grund- 
rißbildung und Ausstattung der Sied- 
lungen und Wohnungen eingehendes 
Studium. Indessen - wenn auch zuzu- 
geben ist, daß eine bewertende Kritik 
auf der Grundlage rasch wechselnder 
Einzeleindrücke schwierig ist, so hätte 
man auf diesem Gebiete doch eine kriti- 
schere Beurteilung begrüßt. Weder wird 
man die schematischen, ohne Rück- 
sicht auf Orientierung entwickelten stern- 
und kreuzförmigen Hochhausgrundrisse 
gutheißen (wer einen Winter im Nordteil 
der USA verbracht hat, wird schwerlich 
meinen, daß hier «Besonnung keine 
Rolle spiele»), noch den Lageplan einer 
in den letzten Jahren entstandenen 
Satellitenstadt Chicago (Park Forest) als 
vorbildlich ansehen können, wenn etwa 
ein Viertel der Gemeinde ohne zwingen- 
den Grund durch eine niveaugleiche 
Fernverkehrsstraße von den im Haupt- 
teil liegenden zentralen Einrichtungen 
abgeschnitten wird. 

Der Hinweis auf die Neuplanung von 
Wohngebieten in Form von Nachbar- 
schaften enthält einen Irrtum, der hier 
vielleicht berichtigt werden darf: der 
Nachbarschaftsgedanke geht nicht etwa 
auf die koloniale Entwicklung Amerikas 
zurück, sondern ist unter dem Einfluß 
eines soziologischen Werkes (Cooley, 
«Social Organization», 1909) in Ansätzen 
während des ersten Weltkrieges aufge- 
taucht und erstmalig in den zwanziger 
Jahren von Perry klar formuliert worden. 
Eine Fülle von instruktiven Fotos und 
Skizzen, die trotz des meist kleinen 
Formates ihren Zweck vollauf erfüllen, 
bereichert das Heft, das in die Hand 
eines jeden an Städtebau und Wohnungs- 
wesens Interessierten und in den festen 
Bestand jedes kommunalen Planungs- 
amtes gehört. Albers 


Robert Winkler 
Das Haus des Architekten 


Verlag Girsberger, Zürich. Mit 44 Bei- 
spielen aus 13 verschiedenen Ländern. 
224 Seiten, Ganzleinen. 


Schon die Idee zu einem Buch dieses 
Themas ist zweifellos ein guter Griff. Wo 
könnte die Aussage des Architekten über 
das Wohnen unmittelbarer sein als bei 
seinem eigenen Hause, wo doch eigent- 
lich die Wünsche des Auftraggebers mit 
den Ideen des Entwerfers zusammentref- 
fen. In diesem Falle rückt die Architektur 
einmal von ihrer direkten Abhängigkeit 
vom Auftrag ab, ein Vorteil zweifellos und 
vielleicht sind wir zunächst sogar geneigt 
nur einen Vorteil darin zu sehen. Da aber 
mit der entstandenen Freiheit die Zweck- 
gebundenheit nicht verschwindet — die 
Baukunst bleibt im Gegensatz zu anderen 
Künsten immer Auftragskunst -, muß der 
Architekt um so deutlicher Farbe beken- 


Ateliers de Constructions Mécaniques de Vevey SA 


Charpentes 
métalliques 


1451-f. 


Vevey/Suisse 


Comptolr Suisse — Nouvelle halle sud — 
Partie orientale exécutée par nos atellers 


Einbau- und Wandschranke, 
Archiv- und Lagergestelle für Neubauten 
aus vorfabrizierten 

«ELEMENT-NORMEN>» bieten Vorteile 


Beliebig kombinierbare Wandschranke für jede Bau-Höhe er- 
hältlich. Gestell-Normhöhen: 77, 92, 132, 182, 202, 222, 242, 262 
und 302 cm. Tiefen: 20, 25, 30, 40, 50, 60, 70, 80 und 100 cm. Breite 
der einzelnen aneinanderfügbaren Gestellsektoren: 475, 792, 
950, 1187, 1583 mm; Hauptbreite = 950 mm. Aus Holz her- 
gestellt, gehobelt und geschliffen, auch gebeizt und lackiert. 
Ohne Werkzeug rasch vergrößert, verstellt und ebenso rasch 
zerlegt. Kein Zersägen bei Umzug und Umstellung. Tablare 
alle 5cm verstellbar. Durch genormte Serienfabrikation enorm 
billige Preise; mehrfach billiger als Stahlwinkelgestelle, zirka 
30°/o billiger als Schreinergestelle. Preisbeispiel: 6 Sektoren 
mit je 5 Tablaren 5,75x2,62x0,4 m kosten nur Fr. 361.70. 

Der fortschrittliche Architekt plant mit «ELEMENT-NORMEN» 


G.GYR, MEILEN ZH 


Telephon 051 /928503 GrubstraBe 81 


Zerlegbar — verstellbar — ab Lager — Verlangen Sie un- 
verbindlich und ausdrücklich Prospekt und Preisliste Nr.21. 


Die bekannte Schifflände-Bar in Zürich 


U LTRAH ol: für gediegenen Innenausbau 


ULTRA-Holz ist nicht irgendein neuer Baustoff, son- 
dern die sinnvolle Vereinigung der Naturschönheit 
edlen, ungebeizten Holzes mit den frappanten Vor- 
zügen moderner Kunststoffplatten. 


ULTRA-Holz ist abriebfest, fleckensicher, immun 
gegen haushaltübliche Säuren und Laugen, abwasch- 
bar, kurz: das «non plus ultra» echten und edlen Holzes! 


Generalvertretung für die Schweiz: 


HEINZ BEHMERBURG, ZÜRICH 8/32 
Mühlebachstraße 21, Telefon 051 / 34 9960 
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Ein Beispiel aus 
unserer reichhaltigen 
Kollektion: 


Dekorationsstoff 
Art. 04839 
ca.128cm 
Indanthren 


Zürich 1 
Usteristrasse 5/7 
Tel. 23 4610 


nen. Der beste Architekt sein, heißt hier, 


daß man gleichzeitig auch der beste Auf- — 


traggeber ist, der selbst einmal in seinem 
Hause wohnen will und muß, ein Punkt, 
auf den der Verfasser des Buches deut- 
lich hinweist, da Unentschlossenheit und 
der Gedanke, nicht die beste Lösung ge- 
funden zu haben, sehr leicht zu Schwie- 
rigkeiten führen können. 

Hinzu kommen, wie überall, die finanziel- 
len Dinge, die oft genug früher als später 
ihre Grenze ziehen. Daß Baugesetze, Bau- 
verordnungen und Bestimmungen des 
Heimatschutzes, wie wir sie vor allen Din- 
gen in einzelnen europäischen Ländern 
kennen, sich oft sehr ungünstig auswir- 
ken, ist leider eine zu bedenkende Tat- 
sache. 

Von den 44 Beispielen des Buches kommt 
ein Drittel aus der Schweiz; die übrigen 
Häuser stammen aus anderen europä- 
ischen Ländern, aus Amerika und ein 
Beispiel aus Japan. Sie umfassen einen 
Zeitraum von gut 20 Jahren, der mit den 
mutigen Vorstößen von William Dunkel 
(1932) in der Schweiz und Luigi Figini 
(1934 /35) in Italien eingeleitet wird. 


Bei einem Vergleich der einzelnen Bei- 
spiele wird ebenso das Gemeinsame wie 
das Verschiedenartige besonders deut- 
lich. Die Anordnung des Grundrisses 
zeigt im Gegensatz zu der noch vor 50 
Jahren üblichen Praxis einer möglichst 
symmetrischen Anordnung, wie heute 
Wohn- und Schlafräume nach den Son- 
nenseiten orientiert werden, wobei allge- 
mein eine enge Verbindung der Innen- 
räume mit Garten und Landschaft ange- 
strebt wird. Diese Tendenz findet man 
sogar noch sehr stark bei einem Großteil 
der Häuser, wo sie infolge des herrschen- 
den Klimas weniger leicht zu realisieren 
ist, so etwa beim Hause des Holländers 
J.H. van den Broek in Rotterdam. Eine 
sehr deutliche Ausnahme dagegen bildet 
unter anderem das Haus von Finn Juhl 
in Dänemark. Die vollkommenste Auf- 
lösung in Glas zeigt das Haus von Philip 
C.Johnson zu New Canaan in den USA. 
Lediglich ein frei als Zylinder im recht- 
eckigen Glashaus stehendes Bad, das 
durch das Flachdach noch nach außen 
dringt, stellt einen letzten Rest Baumasse 
dar. In diesem Haus wohnen, heißt ge- 
schützt im Freien wohnen. 

Eine weitere, allgemein festzustellende 
Tendenz ist es, soweit als nur möglich 
auf Korridore zu verzichten, wodurch bes- 
sere Raumzusammenhänge entstehen. 
Auf der gleichen Linie liegen die viel- 
fachen Bestrebungen, nur auf einem Ge- 
schoß zu wohnen. 


Die schon angedeutete Verschiedenartig- 
keit zwischen den Beispielen der einzel- 
nen Länder hat nicht zuletzt ihre Ursache 
in den unterschiedlichen, klimatischen 
Voraussetzungen und der Mentalität der 
einzelnen Völker. Man kann sich auch des 
Eindrucks nicht erwehren, daß geschicht- 
liche Tradition eine konsequente Entwick- 
lung der modernen Architektur sehr leicht 
hemmend beeinflussen kann. Die nord- 
und südamerikanischen Beispiele zeigen 
den Vorteil dieser Länder, und man ver- 
steht Mies van der Rohe, wenn er sagt, 
man könne am besten da bauen, wo der 
Boden unkultiviert oder verwüstet ist. 
Wenn wir dann etwa Marcel Breuer und 
Walter Gropius unter den amerikanischen 
Beispielen des Buches suchen müssen, 
haben wir Gelegenheit, darüber nachzu- 
denken, was diese Tatsache für die Ent- 
wicklung dieser beiden Architekten be- 
deuten muß. 
Wie sich einmal in großartiger Weise Tra- 
dition und moderne Architektur vereint 
haben, zeigt uns der Japaner Kenzo Tange 
mit dem einzigen Beispiel aus Asien. 
Eines der großartigsten und großzügig- 
sten Häuser des Buches ist das von Victor 
de la Lama in Mexiko, eines der am mei- 
sten aus dem Rahmen tretenden das des 
langjährigen Mitarbeiters von Le Corbu- 
sier, André Wogenski in Frankreich; sehr 
eigenartig das Sommerhaus von Alvar 
Aalto in Finnland. (Leider wird von den 
beiden zuletzt genannten keine Innenauf- 
nahme gezeigt.) 
Wenn uns noch auf 3 Seiten alle Archi- 
tekten durch ein Portratfoto vorgestellt 
werden, erhalt damit das interessante 
Buch vollends seine Abrundung. 

J.J. Keller 
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Handwerk und Kunsthandwerk 


Es wäre besser, wir würden nicht so viel 
von Kunst reden und statt dessen schö- 
nere und bessere Dinge machen. Leider 
haben die meisten von uns ihr gesundes 
Gefühl für das, was gut, schön und 
brauchbar ist, verloren und sind entsetz- 
lich beleidigt, wenn man sie einmal mit 
der Wahrheit in ihrer Sterilisation auf- 
schreckt. Nur so kann ich es erklären, daß 
man gerade denen eine Feindlichkeit 
gegenüber Handwerk und Kunsthandwerk 
vorwirft, die helfen wollen. Wir müssen 
uns darüber klar sein, daß das Handwerk 
kaum mehr über gestaltende Kräfte ver- 
fügt, und daß das Kunsthandwerk kaum 
mehr Kraft hat, zeitgemäß zu gestalten. 
Das sind Fakten, die keiner Diskussion 
bedürfen, und die ich gewiß nicht als 
erster festgestellt habe. Wenn dies hier 
so klar ausgesprochen wird, so geschieht 
es nicht, um einen Zustand zu sanktionie- 
ren oder zu entschuldigen, sondern um 
eine seit Jahren bestehende Situation vor 
Augen zu führen mit dem Ziel, Handwerk 
und Kunsthandwerk neue Wege zu wei- 
sen. 

Das Handwerk leidet ständig an Minder- 
wertigkeitskomplexen gegenüber der In- 
dustrie. Dabei gibt es einen scharfen 
Gegensatz zwischen Industrie und Hand- 
werk nur in der extremen Theorie. In der 
Praxis gehen Handwerksbetrieb und In- 
dustriebetrieb in mannigfaltigen Abstu- 
fungen ineinander über. Diese Erkenntnis 
hat auch der bisherige Direktor der Werk- 
kunstschule Hannover, Karl Otto, in sei- 
nem Schulprogramm klar ausgesprochen. 
Wo das Handwerk aufhört und die Indu- 
strie beginnt, kann nicht eindeutig um- 
rissen werden. Selbst der kleinste Hand- 
werker benutzt elektrische Maschinen, 
Motoren und Methoden, die aus der Welt 
der Industrie stammen, und selbst das 
größte Industriewerk kommt nicht ohne 
den gelernten Handwerker aus, auch 
wenn er Facharbeiter genannt wird. Ich 
habe als Formgestalter ständig Gelegen- 
heit, die verschiedensten Fertigungsbe- 
triebe vom metallverarbeitenden Kunst- 
schlosser bis zur Spezialfabrik für Wasch- 
maschinen zu besichtigen. Ich finde kei- 
nen Unterschied zwischen beiden Be- 
triebsarten, wenn ich mir die arbeitenden 
Menschen ansehe, und wenn ich weiß, 
wer die Entwürfe macht. Aber ich sehe 
wohl einen Unterschied in dem Umfang 
der Produktion. Ich behaupte nach wie 
vor, daß unser Augenmerk in erster Linie 
der industriellen Massenproduktion ge- 
hören muß, weil dort eine Ware in großer 
Menge hergestellt und verkauft wird, und 
weil sich die schlechte und unbrauchbare 
Form eines Produktes gleich hundert- 
oder tausendfach auswirkt. Ein Handwer- 
ker, der einen schlechten Schrank baut, 
richtet einen viel kleineren Schaden an. 
Er kann seine Modelle von Stück zu Stück 
verbessern. Die Industrie kann das nur 
von Serie zu Serie. 

Es sollte durch eine intensive Aufklä- 
rungsarbeit immerhin doch im Laufe der 
Zeit möglich sein, den Käufer davon ab- 
zuhalten, für sein schwer verdientes Geld 
einen Schund zu kaufen, den ihm ein ge- 
rissener Kaufmann als qualitätvoll, mo- 
dern oder gar «formschön» anzubieten 
wagt. Daß eine direkte Beratung und Er- 
ziehung des Handwerks nur wenig Aus- 
sicht auf Erfolg verspricht, ist sehr leicht 
zu erklären. Der Handwerker erhält heute 
seine Aufträge, Werkzeichnungen und 
Berechnungen vom Architekten oder In- 
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tik ein. Wenn nun also die kleineren Hand- 
werksbetriebe Reparaturen, Einzelaufträge 
und Spezialarbeiten durchführen, wenn 
sie eine Art Kleinindustrie ohne Massen- 
ausstoß sind, um wen nun - ich stelle 
diese Frage mit bitterem Ernst - sollen 
wir uns bemühen, wem sollen wir die 
Formensprache unserer Zeit näherbrin- 
gen? Warum nicht dem Kunsthandwer- 
ker? 

In der Einleitung zu dem Buch «Idea 55» 
(Internationales Jahrbuch für Formge- 
bung, Verlag Gerd Hatje GmbH., Stutt- 
gart) schreibt John Peter: «Die Form- 
gestaltung ist arriviert, so weit arriviert, 
daß sie nun aufhören muß, sich selbst 
dazu zu beglückwünschen, daß schon so 
viele Gegenstände des täglichen Bedarfs 
durch die Hände des guten Entwerfers 
gegangen sind. Sie darf sich nicht länger 
darüber hinwegtäuschen, wie wenige gut 
gestaltete Dinge zu niedrigen Preisen tat- 
sächlich zur Verfügung stehen, indem sie 
auf ein paar hübsche Gläser im Waren- 
haus hinweist. Denn die unangenehme 
Wahrheit ist doch die, daß die Masse der 
formal guten Dinge immer noch Hand- 
werksarbeit, hauptsächlich Handwerks- 
arbeit ist, die in einer verhältnismäßig be- 
schränkten Anzahl hergestellt werden, 
obwohl überall in der Welt Milliarden von 
Gegenständen aus der Maschine kom- 
men.» Diese Sätze beziehen sich auf den 
internationalen Stand der Formgebung. 
Bedarf es einer weiteren Klärung, daß das 
Handwerk in der modernen Formenwelt 
lebensfähig und notwendig ist? 

Der Kunsthandwerker war es früher und 
kann es heute sein, der die Funktionen 
des gestaltenden Handwerkers, Entwer- 
fers, Produzenten und Kaufmanns in 
einer Person vereinigt. Unglücklich dabei 
ist allein das deutsche Wort Kunst-Hand- 
werker, denn es wird völlig mißverstan- 
den und falsch benutzt, wenn nicht gar 
ausgenutzt. Kunst ist keine Kosmetik, mit 
deren Hilfe man das Handwerk verbes- 
sert. Und Kunst ist ebensowenig Verzie- 
rung wie Ornament. Kunsthandwerk müß- 
te heißen künstlerisches Handwerk, gutes, 
schönes und brauchbares Handwerk. Es 
ist eine traurige Tatsache, daß die mei- 
sten unserer Kunsthandwerker nicht mehr 
die jüngsten sind und sowohl künstlerisch 
als geistig stehengeblieben sind. Es feh- 
len die Jungen, die den Alten klarmachen, 
daß sie endlich einmal Dinge herstellen 
sollen, die man zu etwas brauchen kann 
und derenFormenunsrerZeitentsprechen. 
Dem Kunsthandwerker, der heute noch 
Blümchen stickt oder eiserne Laternen 
schmiedet, möge kompromißlos gesagt 
werden, daß er sich an den Aufgaben der 
Gegenwart vergangen hat. Er, der als 
einer der wenigen über formbildende 
Kräfte verfügt, hat versagt in einer Zeit, 
in der er mehr denn je gebraucht wird. 
Das moderne Weltbild ist unsentimental. 
Wir denken in Raum-Zeit-Begriffen und 
gestalten unsere Umgebung nach den 
Gesetzen der Zweckmäßigkeit, Vernunft 
und Ordnung. Die Technik läuft Gefahr, 
außer Kontrolle zu geraten, wenn wir sie 
nicht menschlich machen. Die Handwer- 
ker jammern, daß sie keine Zeit haben und 
Überstunden machen müssen. Die Kunst- 
handwerker jammern, daß nichts für sie 
getan würde. Wer sich gegen die Realität 
gestemmt hat, istnoch immer übergangen 
worden. 

Wir haben neue Aufgaben, neue Formen 
und neue Methoden. Es liegt an den 
Menschen selbst, wenn sie nicht mit- 
machen. Passen wir auf, daß wir nicht 
aus lauter falsch verstandener Tradition 
eines Tages zu einem Kulturmuseum wer- 
den, das die Verpflichtung gegenüber 
dem Heute und dem Morgen vergessen 
hat. C. W. Voltz 


Gestaltung ist mehr als Formgebung 


Diesen Grundsatz hat sich die Hoch- 
schule für Gestaltung in Ulm zur Richt- 
schnur ihres Ausbildungsprogramms 
gewählt. Sie will der Gestaltung mit 
breitestem Wirkungsfeld dienen und 
einen Beitrag leisten zum «Aufbau einer 
neuen Kultur, mit dem Ziel, eine mit unse- 
rem technischen Zeitalter übereinstim- 
mende Lebensform schaffen zu helfen», 
wie es in den Leitsätzen des Schulpro- 
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Unter Gestettun pres an dieser Schul 
mehr verstanden als unter PA HT) ; 
bung». Gestaltung ist tiefgreifender und 
beruht auch auf dem Studium des Zwek- 
kes und der Notwendigkeit eines Gegen- 
standes. Es geht dabei nicht nur um die 
«schöne Form», die womöglich dazu da 
ist, um eine schlechte Konzeption zu 
verdecken. Die schöne Form unserer 
Gegenstände aus dem Alltag ergibt sich, 
wenn diese Gegenstände vernünftig ge- 
staltet sind. Mit demEntwerfenmodischer, 
phantastischer Formen, wie sie ein 
falsch verstandenes Kunstgewerbe her- 
vorbringt, hat die Ulmer Hochschule also 
nichts zu tun. Es gehört zu ihrer Eigenart, 
daß sie eng mit der Industrie zusammen- 
arbeit, ja daß ihre Tätigkeit von der 
Industrie geradezu gewünscht wird. 
Denn immer mehr hat es sich in den 
letzten Jahrzehnten gezeigt, daß die Ge- 
staltung von Industrieprodukten nicht 
allein der finanziellen Kalkulation über- 
lassen werden darf, wenn die Über- 
schwemmung der Märkte mit kurzlebigen, 
modischen und sozial unverantwort- 
lichen Erzeugnissen nicht noch weiter 
um sich greifen soll. So ist der Ent- 
werfer, das heißt der Gestalter, zu einem 
wichtigen Glied der heutigen Gesell- 
schaft geworden. Seiner Erziehung wid- 
met sich die Ulmer Hochschule. 

Die Ausbildungsabteilungen sind: Pro- 
duktform, Architektur, Stadtbau, Infor- 
mation und Visuelle Kommunikation. 
Die größte und zentrale Abteilung ist 
die für Produktform. Sie arbeitet in 
engem Zusammenhang mit dem - der 
Leitung der Hochschule angegliederten - 
«Institut für Produktform». Dieses führt 
Forschungen und Aufträge auf dem 
Gebiet der Formgestaltung durch, und 
es unterhält Beziehungen zu ähnlichen 
Institutionen des In- und Auslandes. 
Eine der ersten Aufgaben der Abteilung 
Produktform war die Mitarbeit am Aus- 
bau der Schule. Darüber hinaus kann 
diese Abteilung schon viele bemerkens- 
werte Resultate aufweisen. Sie hat neue 
Radioapparate (z.B. für die Firma Braun, 
Frankfurt a.M.), Beleuchtungsanlagen, 
Kindermöbel und -spielzeug, Türdrücker, 
Bettmodelle, Matratzenunterlagen usw. 
geschaffen. 

Zur Abteilung Produktform gehören die 
Werkstätten: Holz, Metall, Gips, Kunst- 
stoffe und Oberflächenbehandlung. 
Die Architektur-Abteilung hat sich bis 
dahin hauptsächlich mit der Durchfüh- 
rung der Bauten der Hochschule befaßt. 
Unter Mitarbeit der ersten Studierenden 
wurden die Ausführungspläne herge- 
stellt und Spezialstudien durchgeführt. 
Heute erfolgt die Ausbildung anhand 
praktischer Aufgaben und theoretischer 
Untersuchungen. 

In der Abteilung Visuelle Kommunikation 
werden auf Grund theoretischer Unter- 
suchungen die visuellen Kommunika- 
tionsmittel erarbeitet. Die daraus ge- 
wonnenen Erkenntnisse werden ange- 
wandt auf die Gestaltung von Druck- 
erzeugnissen, Ausstellungen, Fotografie, 
Film und Fernsehen. Die Abteilung In- 
formation umfaßt die hauptsächlichsten 
Aufgaben der Publizistik. cp 


Probleme des Formenschutzes 


Von dem niederländischen «Instituut voor 
Industriele Vormgeving» wurde anläßlich 
seiner Ausstellung «Neue industrielle 
Form des Auslands» in Amsterdam auch 
die Frage des Formen- beziehungsweise 
Musterschutzes aufgegriffen, und es in- 
teressiert auch deutsche Kreise, wie sich 
die holländischen Formgeber eine Rege- 
lung vorstellen und welche Wege hierzu 
bereits eingeleitet worden sind. 

Das Amsterdamer Institut stellt fest, daß 
mit dem Zunehmen des Interesses im Be- 
triebsleben für die industrielle Form- 
gebung selbstverständlich auch das Pro- 
blem des Formenschutzes - nach dem 
Beispiel des Musterschutzes - immer wei- 
ter in den Vordergrund tritt. Von Jahr zu 
Jahr wird es deutlicher, daß die Gesetz- 
gebung in den Niederlanden ähnlich der 
anderer europäischer Länder hinsichtlich 
dieses Schutzes unzureichend ist. Trotz 
aller guten Vorsätze ist Holland noch im- 
mer das einzige westeuropäische Land, 
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originellen Modellen» m argen lieg 1 
beruft sich meistens auf alte Gesetze, die 
mit der modernen Entwicklung nicht 
Schritt hielten. Wie hemmend dieser Zu- 
stand sich auswirkt, ist besonders ge- 
legentlich der Vorbereitungen für die ein- 
gangs erwähnte internationale Ausstel- 
lung Industrieller Formgebung in Amster- 
dam festzustellen gewesen. Viele auslän- 
dische Interessenten, an erster Stelle aus 
der deutschen Metallindustrie, haben sich 
geweigert, hieran teilzunehmen, weil sie 
befürchten mußten, daß ihre Modelle in 
Amsterdam nicht genügend geschützt 
sind. Die Beteiligung wäre wesentlich 
größer gewesen, wenn eine gesetzgeberi- 
sche Vorsorge seitens der staatlichen 
Stellen getroffen worden wäre. 

Wegen der Ungewißheit einer rechtlichen 
Prozedur, die nur einen kleinen Teil des 
gesamten Fragenkomplexes darstellen, 
sind die Konflikte in den niederländischen 
Designer- und Fabrikantenkreisen in ein 
unangenehmes Stadium getreten. Das In- 
stitut hat sich schon mehrfach dafür ein- 
gesetzt, das Problem durch eine gesetz- 
liche Regelung zu lösen, aber durch den 
bedauerlichen frühzeitigen Tod des gro- 
ßen Promoters und Denkers Prof. Meyer 
ist diese gemeinsame Angelegenheit von 
Künstlern, Technikern, Industriellen, 
Kaufleuten und auch Behörden leider auf 
weite Zukunft geschoben worden. Aber 
das dringende Verlangen nach einer zeit- 
lich ausreichenden Maßregel darf nicht 
überhört werden. Es wäre zu begrüßen, 
wenn die bereits bei einigen industriellen 
Branchen im Gange befindlichen Verein- 
barungen für einen Formenschutz weiter 
gefördert und gepflegt würden. Entspre- 
chende Abkommen wurden schon unter 
Mitwirkung des Amsterdamer Instituts 
mit einer Anzahl von Stahlrohrmöbelher- 
stellern getroffen, die man als verbindlich 
betrachten kann, und es ist zu wünschen, 
daß dieses Beispiel sich auch auf andere 
Branchen überträgt. cp. 


Allzuviele Dinge stimmen nicht 
Von einem unserer deutschen Mitarbeiter 


Wer heute von Formgebung und von 
künstlerischer Gestaltung der Produkte 
spricht, denkt zunächst an Porzellan, 
Kühlschränke oder Autos. Wir sind heute 
froh darüber, daß verantwortungsvolle 
Kreise die Bedeutung guter Formgebung 
der täglichen Gebrauchsgegenstände er- 
kannt haben, und wir spüren auf den ver- 
schiedensten Gebieten auch die Fort- 
schritte, die in der Praxis gemacht worden 
sind. Was wir jedoch vermissen, ist das 
Streben nach Qualität und Zweckerfüllung 
all der sichtbaren Dinge, die weder indu- 
strielle Massenware noch Handwerk oder 
Kunsthandwerk sind. Sehen wir uns 
zwanglos in unserer Umgebung um, und 
wir werden eine Fülle von mißratenen Din- 
gen finden, die ihre Existenz einem ideen- 
losen Konstrukteur oder Erfinder verdan- 
ken, einem Schreibtischmenschen ohne 
Gefühl für Qualität, Ordnung und Brauch- 
barkeit, oder die einmal zu anderer Zeit 
ihren Zweck erfüllt haben, heute aber we- 
der in Funktion noch in Form stimmen. Da 
gibt es hölzerne Bänke in den öffentlichen 
Anlagen, die einem nicht körperliche Ent- 
spannung bereiten, sondern die dafür 
sorgen, daß man nach fünf Minuten gern 
dem Nächsten seinen Platz einräumt. Wir 
finden Papierkörbe auf Straßen, die man 
wohl füllen, aber nicht vernünftig leeren 
kann; Briefkästen, deren Ornament und 
Oberflächenbehandlung wichtiger schie- 
nen als ein brauchbarer Einwurf. 

Seit ein paar Jahren beleuchtet man die 
Straßen mittels Leuchtstoffröhren und hat 
erreicht, daß der nächtliche Autofahrer 
nunmehr nicht nur von entgegenkommen- 
den Fahrzeugen, sondern auch noch von 
oben geblendet wird. Es ist jedoch kein 
Geheimnis, daß die Schweiz hervor- 
ragende Erfahrungen mit blendungsfreien 
gelbbraunen Glühlampen gemacht hat, 
bei denen der Kraftfahrer mit Parklicht 
fahren kann. Man strahlt aber die Häuser 
an und verkennt dabei, daß sich die Licht- 
welle an der falschen Stelle befindet. 
Seit die Amerikaner uns gezeigt haben, 
daß man Zigarettenpackungen an einem 
schmalen roten Band spielend öffnen 
kann, haben unsere Verpackungserfinder 
beachtliche Fortschritte gemacht. Aber 


bezeichnet werden, während das 
selbst ohne Beißzange und idanbaptalt 
kaum zu bewerkstelligen ist. 

Wir sind es gewöhnt, daß die Emaille- 
schilder an den öffentlichen Gebäuden 
alle paar Jahre wechseln wie die Symbole 
des Staates. Es ist jedoch unverständlich, 
warum diese Schilder in Schrift, Typo- 
graphie und Symbol so vorsintflutlich und 
schlecht sind. Die Schrift ist weniger 
künstlerisch, sondern künstlich und 
schlecht, daß man sie kaum lesen kann. 
Die Symbole armselig, und die Wappen- 
tiere scheinen dem Hungertod nah zu 
sein. Suchen Sie einmal in öffentlichen 
Gebäuden einen Wegweiser. Wenn Sie 
ihn überhaupt finden, können Sie ihn 
nicht verstehen. Achten Sie einmal auf 
die Akten, Formulare und Schriftstücke 
unserer Behörden. Sie scheinen aus dem 
Papierreservoir unserer Großväter zu 
stammen und sind heute genau so un- 
praktisch und häßlich wie eine Näh- 
maschine aus dem Jahre 1910. 

Damit der Verkehr besser verkehren kann, 
haben die Fachleute Verkehrszeichen er- 
funden. Ganz abgesehen davon, daß sie 
ein vernünftiger Fahrer aus Gründen sei- 
ner persönlichen Sicherheit nicht immer 
befolgen kann, ist es schon rein visuell 
nicht mehr möglich, sie zu erkennen und 
geistig zu registrieren. Zwischen dem 
Sperrschild einer Einbahnstraße und einer 
Coca-Cola-Reklame bestehtpraktisch kein 
großer Unterschied. Die Verkehrsschilder 
sind so gedankenlos und unglücklich auf- 
gestellt, daß sie sowohl das Bild der Stadt 
verändern als auch dem Fahrer eines 
Kraftfahrzeuges in einer fremden Stadt 
garantiert zur polizeilichen Anzeige ver- 
helfen können. Wenn die Autovertretun- 
gen einer Stadt an den Einfallstraßen 
große beleuchtete Tafeln anbringen, dann 
ist das eine gute Sache. Solange aber 
jeder Vertreter sein Blechschild an einen 
Baum nagelt, sollte man von der Gestal- 
tung des Stadtbildes nicht sprechen. 
Kinoreklame muß sein, und sie darf auch 
groß und farbig sein. Sie soll aber ein 
Straßenbild nicht verunstalten. Es ist er- 
staunlich, welche bedeutende Rolle die 
Frauen auf der Reklame spielen und wie 
unbedeutend und wenig kurvenreich ihr 
Anteil oft im Film ist. In ihrer Qualität aber 
halten sich die Kinoreklamen durchaus 
mit all den verwahrlosten Schaukästen 
der Turnvereine, Kegelklubs und Amts- 
stellen die Waage, die unsere Hauswände 
mit und ohne eingeschlagene Scheiben 
oder Drahtgitter verschandeln. 


Es gibt Gesetze, die den Verkauf von gif- 
tigen Chemikalien verbieten, und Verord- 
nungen über den Schutz der Jugend bei 
Nacht, es gibt aber keine Gesetze, die den 
Architekten zwingen, Häuser zu bauen, 
in denen Menschen gesund leben können. 
Unsere Wohnhäuser sind Kisten mit 
Kammern im Innern und Löchern an der 
Außenseite. In zehn Jahren fliegen viel- 
leicht die ersten bemannten Raketen in 
den Weltraum, aber auf der Erde spielt 
sich das Familienleben in einer 80-qm- 
Wohnung auf acht qm «Wohnküche» ab. 
Die Polizisten, die so eifrig jeden falsch 
parkenden Autofahrer zur Anzeige brin- 
gen, lassen es geschehen, daß wir von 
den Stadtbaumeistern um Natur, Licht, 
Luft und Sonne betrogen werden. Das ist 
Diebstahl, der nicht einmal bestraft, son- 
dern amtlich gefördert wird. 

Als das Radio den Menschen zu lang- 
weilig wurde, schuf man das Fernsehen. 
Mit Hilfe von nußbaum-goldverzierten, auf 
Talmi-Hochglanz gebrachten Apparaten 
wagt man uns aber Programme vorzu- 
setzen, die man auspfeifen würde, wenn 
das über den Bildschirm möglich wäre. 
Es ist schwer vorzustellen: da sitzen Zehn- 
tausende Besitzer von Fernsehgeräten, 
stottern mit Mühe ihre Raten ab, versam- 
meln Nachbarn und Freunde und lassen 
sich stundenlang von abgedroschenen 
Filmen, langweiligen Vorträgen und kit- 
schigen Bunten Abenden berieseln. 


Da werden die größten Anstrengungen 
gemacht, daß die Eisenbahnen noch 
schneller fahren, und daß die Fahrgäste 
bequem reisen können. Es wird aber über- 
sehen, daß Bahnsteige gebaut werden, 
von denen aus einen Wagen zu besteigen 


KENTILE. 
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KENTILE-Platten in einer Eingangshalle 


preislich interessant | 


nur geübten Alpinisten möglich ist, und 
daß das Bedienen der Notbremse leichter 
ist als das Öffnen von Türen. 

Wer Zahnschmerzen hat, geht zum Zahn- 
arzt, und kein Patient wagt einem Doktor 
vorzuschreiben, wie er den Blinddarm 
herausgenommen zu haben wünscht. 
Aber jeder Besitzer eines Importhauses, 
Schuhgeschäfts oder Würstchenstandes 
und jeder sogenannte Amtsvorstand be- 
stimmt die Einrichtung seiner Behausung, 
wählt Möbel, Lampen und Textilien aus 
und hält die Fachleute für überflüssige 
Phantasten, die Geld kosten. 

Vor Jahren haben viele Städte und Kur- 
orte begonnen, monatliche Bulletins her- 
auszugeben, aus denen die wichtigsten 
Veranstaltungen und Hinweise für den 
Besucher entnommen werden können. 
Diese Idee ist sehr löblich. Sie steigert 
den Umsatz der Geschäftswelt und er- 
leichtert den Fremden die Orientierung. 
Es gibt hier eine ganze Reihe von Heften, 
deren Inhalt und Aufmachung leidlich 
sind. Es gibt aber leider eine weit größere 
Zahl solcher Blätter, die nur als primitiv 
bezeichnet werden können. Da sind dann 
mehr abgeschmackte Reklamen zu sehen 
als Mitteilungen für die Fremden. Ein 
Stadtplan des Zentrums fehlt fast ebenso- 
oft wie eine Abfahrtstabelle der Eisen- 
bahnzüge, Adressen von Banken, Wech- 
selstuben und Reisebüros. 


Gewisse Dinge sind geradezu festgefah- 
ren. Wenn bestimmte elektrische Appa- 
rate so aussehen würden wie die zuge- 
hörigen Garantiescheine, dann wären sie 
unverkäuflich und museumsreif. Diese 
Pseudowerke uralter Schriftkunst glei- 
chen durchaus jenen Urkunden ‚die allent- 
halben verliehen werden. Der Sieger im 
Riesenslalom erhält sie ebenso wie der 
stolze Besitzer eines prämiierten Zucht- 
bullen. Was an Pokalen und anderen 
Sportpreisen entworfen, hergestellt und 
vertrieben wird, würde eine Kitschaus- 
stellung auf 500 qm Fläche kaum fassen. 
Dieses Spiel der Aufzählung von Dingen 
und Vorgängen, die nicht funktionieren, 
schlecht aussehen und ein Land blamie- 
ren, könnte beliebig weitergehen. Aber 
alles Kritisieren hat ja nur dann einen 
Sinn, wenn die Möglichkeit vorhanden ist, 
es besser zu machen. Diese Möglichkeit 
besteht, sie muß nur erkannt werden. Wir 
haben heute die technischen Vorausset- 
zungen, das Leben schöner und ange- 
nehmer zu machen. Um dies in den Be- 
zirken zu verwirklichen, die im Vorange- 
gangenen gestreift worden sind, müssen 
Auftraggeber, Hersteller, Techniker und 
künstlerische Berater zusammenarbeiten. 
Wir alle müssen lernen, die Dinge, die 
nicht stimmen, zu sehen. Und wir dürfen 
uns nicht jeden blinden Zauber vorsetzen 
lassen. C. W. Voltz 


Bautechnik 
Baustoffe 


Hotel-Drehtüren mit Höchst- 
geschwindigkeit 


Gelegentlich finden Kinder und auch 
Erwachsene einen Spaß daran, die 
Drehtüre eines Hotels oder eines Waren- 
hauses in möglichst rasche Umdrehung 
zu versetzen. Hierdurch sind wiederholt 
Unfälle vorgekommen. Eine Drehtürkon- 
struktion, bei der eine Umdrehzahl von 
mehr als 12 in der Minute eine Bremse 
einschaltet, schafft jetzt Abhilfe. Der 


Eingang an der 32. Straße in New York, 
der zu dem bekannten Statler Hotel führt, 
ist als erster mit einer Drehtürbremse 
ausgestattet worden, weil seine Dreh- 
türe besonders häufig solchen Versuchen 
ausgesetzt war. 

Herstellerin der Neuheit ist die Inter- 
national Steel Company, Evansville, 
Indiana, die bis auf ungefähr 5 Prozent 
alle Drehtürarmaturen in den Vereinigten 
Staaten herstellt. EB 


« Abfallkiibel» für Bauplätze 


In San Francisco hat eine Firma einen den 
Baugeschäften sehr willkommenen Ser- 
vice eingeführt, welcher dem Abtrans- 
port von Schutt und Abfall dient und diese 
Arbeit für die Baufirmen billiger besorgt. 
Die Firma stellt ihren Kunden einen Stahl- 
container von 7 m? Inhalt zur Verfügung. 
Wenn dieser gefüllt ist, wird er auf 
Telephonanruf hin sofort abgeholt und 
durch einen leeren ersetzt. Die Transport- 
firma berechnet für diesen Dienst ledig- 
lich einen Stundentarif von 8,50 Dollar 
für die Zeit, während welcher der Traktor 
unterwegs ist. Besonders für Bauten in 
städtischen Zentren wird dieser Abhol- 
dienst sehr geschätzt, weil Platz und Ar- 
beitszeit gespart wird und die Bauleute 
die Abfälle nicht mehrmals behandeln 
müssen. 


Neuer leichter Fauteuil von Architekt H. Bertoia. Die Sitzschale ist ein Drahtkorb und 
wird entweder mit Schaumgummi und Stoff ganz gepolstert oder nur mit Sitzkissen 
versehen. Polsterung und Kissen sind leicht abnehmbar. 
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Stahl als Konstruktionsgrundlage fiir Modernste Aussen dt rn 28 
Geschäftsbauten in den Vereinigten © 


| Wir projektieren und liefern: 


Stahlhochbauten für Industrie 
und Geschäftshäuser 
Hallen, Masten, Krangerüste 
Stahlbrücken 
Stahlwasserbauten 
Tankanlagen für Öl und Benzin 
Siloanlagen 
Schweißkonstruktionen 
Tragwerke in Aluminium 


GEBR. TUCHSCHMID AG 
FRAUENFELD 


Frauenfeld Tel. 054 /724 71 
Zürich Tel. 051 / 2323 01 


Steinzeug-Bodenplatten 


in verschiedenen Farben 


Feuerfeste Produkte 


Tonwerk Lausen AG 


Staaten 


Von unserem New Yorker 
Korrespondenten 


In der heutigen hochindustriellen Zeit- 
periode nimmt Stahl einen beherrschen- 
den Platz als Grundmaterial ein. Stahl er- 
scheint in unendlich vielen Formen, und 
in unzahligen Wegen hilft er dazu, das 
Leben lebenswerter zu gestalten und die 
Arbeit erträgnisreicher zu machen. : 
Stahl ist von allen zum Aufbau benützten 
Materialien jener Stoff, der am reichlich- 
sten zur Verfügung steht und dabei am 
billigsten ist. Das wird ermöglicht durch 
die modernen, hochwirksamen Produk- 
tionsmethoden und das hervorragende 
Produktionswerkzeug der Stahlindustrie. 
Stahl ist stark, hart und zäh, - und diese 
Vereinigung von für Bauen wichtigen 
Eigenschaften wird von keinem anderen 
Baumaterial erreicht. Dabei lassen sich 
die Eigenschaften des Stahls in weitem 
Umfang kontrollieren und den tatsäch- 
lichen Bedürfnissen anpassen. 

Das Wachstum der Stahlindustrie in den 
Vereinigten Staaten war denn auch phä- 
nomenal. Kurz vor der Jahrhundertwende 
wurden im Jahr hier rund fünf Millionen 
Tonnen hergestellt, - eine Ziffer, die bis 
zum Ende des ersten Weltkriegs auf 50 
Millionen Tonnen angewachsen war. 
Heute werden über 115 Millionen Tonnen 
im Jahr produziert, und das entspricht 
etwa 43% der Stahlerzeugung auf der 
ganzen Erde. 


Stahl als Baumaterial 


Geformter Stahl ist das dominierende 
Baumaterial des modernen Amerikas. Die 
riesenhaften Wolkenkratzer, die Skyscra- 
pers, die dem amerikanischen Städtebild 
das charakteristische Gepräge verleihen, 
hätten sich ohne Stahlskelett niemals her- 
stellen lassen. Die großen Monumental- 
bauten und riesenhaften Brückenbauten, 
die als «Weltwunder» unserer Epoche 
gelten, sind nur auf Grundlage ihres 
Stahlgerüstes erzeugbar gewesen. 

Aber mit diesen in die Augen fallenden 
Wunderbauten ist es nicht getan. Gerade 
die mittleren und zum Teil auch kleineren 
Bauten Amerikas beruhen auf Stahl, und 
sie sind die große Masse, die das Durch- 
schnittsleben im Lande verkörpern. All 
dieneuen großen undmittleren Geschäfts- 
bauten in den amerikanischen Städten, 
wie sie jetzt in Massen überall entstehen, 
sind auf und um Stahl gebaut. Hier ist ein 
kurzer Überblick über eine Reihe promi- 
nenter Geschäftsbauten, die in letzter Zeit 
in amerikanischen Städten entstanden 
sind. 


City-County-Building in Detroit 


Ein architektonisch in die Augen fallendes 
Gebäude ist das neue City-County-Ge- 
bäude in Detroit. Es ragt 20 Stockwerke 
über die Umgebung empor und enthält 
Raum für 36 verschiedene Gerichtshôfe. 
Anschließend ist ein zweites Gebäude, 
von 14 Stockwerken Höhe, in ihm befinden 
sich die Büroräume für Behörden der 
Stadt Detroit und des Bezirks. Etwa 8200 
Tonnen struktureller Stahl sind bei dem 
Bau verwendet worden. Als Architekten 
zeichnen Harley, Ellington und Day, Inc. 
Nicht selten wird es nötig, neue Gebäude 
innerhalb bereits bestehender zu errich- 
ten. Stahl ist für diese Zwecke offenbar 
besonders geeignet. Das ergab sich an 
einem Neubau in Hammond, Indiana, wo 
kürzlich innerhalb der Mauern eines be- 
reits bestehenden Gebäudes ein ganz 
neues Stahlgerüst eingezogen wurde. 
Rund 4000 Tonnen Stahl fanden dabei 
Verwendung. 

Ein neuer Skyscraper im Bereich der 
Rocky Mountains wurde vor kurzem er- 
richtet. Es ist ein modernes, 23 Stock- 
werke hohes Bürogebäude am Broadway 
der stark aufstrebenden Stadt Denver in 
Colorado. Dieses Bürogebäude ist das 
Hauptgebäude des Mile High Center. 
Architekten sind Webb und Knapp, Inc. 
Zugrunde liegt dem großen Geschäfts- 
haus ein Stahlgerüst von 4600 Tonnen. 
Zu seiner Aufstellung waren insgesamt 
nicht mehr als 82 Tage erforderlich. 


Seit langem ist es ein Traum der New 
Yorker Geschäftswelt, eine Ausstellungs- 
halle von modernster Ausführung und 
den nötigen weiten Dimensionen zu be- 
sitzen. Dieser Traum hat endlich Erfüllung 
gefunden mit der Errichtung des groß- 
artigen neuen Coliseums, das der Tri- 
borough Bridge and Tunnel Authority 
untersteht. Das neue Gebäude ist an Co- 
lumbus Circle gelegen, im Herzen von 
Manhattan, nahe bei Central Park. Die 
Ausstellungsräume befinden sich in vier 
Stockwerken, insgesamt stehen fast 
400 000 Quadratfuß für diese Zwecke zur 
Verfügung. Ein wichtiger Teil des Ge- 
bäudes ist das 20 Stockwerke hohe Büro- 
Geschäftshaus, in dem insgesamt 527 000 
Quadratfuß vermietbarer Raum für Büros 
und Geschäftsräume zur Verfügung ste- 
hen. 

13 riesenhafte Stahl-Trusses bilden das 
Skelett dieses Neubaus. Einer von ihnen 
wiegt 34 Tonnen und ist ungefähr 32 Me- 
ter lang und 7 Meter tief. Das Gesamt- 
gewicht des beim Bau verwandten Stahl- 
skelettes beträgt 13200 Tonnen. Archi- 
tekten des Coliseum sind Leon und 
Lionel Levy. 

Eines der höchsten und architektonisch 
wirkungsvollsten Gebäude im ganzen 
Staat Florida ist das vor kurzem vollendete 
Bürohochhaus der Independent Life and 
Accident Insurance Company in Jackson- 
ville, Florida. Es ist 18 Stockwerke hoch, 
und 1500 Tonnen Stahl wurden bei seiner 
Errichtung verwendet. Architekten sind 
Kemp, Bunch und Jackson. 


Stahlgerüst für Verwaltungsgebäude 
von Ford 


Höchst eindrucksvoll war es, das enorme 
Stahlgerüst für das neue Verwaltungs- 
gebäude der Ford Motor Company in 
Dearborn, Michigan, im Bau zu sehen. 
Es ist das ein Stahlwerk von rund 9700 
Tonnen. Der Bau selbst ist für 3000 An- 
gestellte des Verwaltungsstabes der Ford- 
Motor-Gesellschaft bestimmt. Es ist be- 
quem außerhalb dergroßen Stadt gelegen, 
an der Kreuzung zweier wichtiger Auto- 
straßen und umgeben von einem Park von 
20 Acres Ausmaß. Das Verwaltungs- 
gebäude ist 12 Stockwerke hoch. Archi- 
tekten des eindrucksvollen Gebäudes sind 
Skidmore, Owings and Merrill. 

Stahl ist eine wichtige Grundlage für neue 
Schulgebäude und Krankenhausbauten. 
So hat das Jefferson Medical College 
Hospital in Philadelphia jetzt einen Neu- 
bau zur Erweiterung seiner Anlagen er- 
richtet. Es handelt sich um einen ganz 
modernen Hospitalbau von 14 Stockwer- 
ken Höhe. Es ist mit dem Hauptgebäude 
in 12 Stockwerken durch Brücken verbun- 
den. 300 neue Betten wurden auf diese 
Weise dem Hospital zugefügt, sowie zahl- 
reiche Laboratoriums-, Operations- usw. 
Räume. Das Stahlgerüst des Neubaues 
entspricht einem Gewicht von 1800 Ton- 
nen. Vincent G.Kling ist der Architekt. 


Rostfreier Stahl in Bürogebäuden 


Schon seit einiger Zeit hat sich die Ver- 
wendung rostfreien Stahls bei der Errich- 
tung von Bauten als zweckmäßig erwie- 
sen. Die Vorteile davon sind nach der An- 
sicht der Sachverständigen, vor allem 
vierfache: 1, Die Errichtung des Gebäudes 
wird durch Verwendung rostfreien Stahls 
beschleunigt. 2. Das ganze Gebäude wird 
leichter. 3. Die Erhaltungskosten werden 
herabgesetzt, und 4. das Gebäude behält 
sein anfängliches Aussehen, 
Rostfreier Stahl widersteht allen Rost- 
einflüssen und er verändert auch mit dem 
Alter seine Farbe nicht. Vor kurzem wur- 
den Teile des Turms des Chrysler-Ge- 
bäudes in New York untersucht, der aus 
rostfreiem Stahl vor über 20 Jahren er- 
richtet wurde. Die einzige Veränderung, 
die dabei gefunden wurde, war eine An- 
sammlung von Schmutz, die leicht mit 
Seife und Wasser zu beseitigen war. 
Rostfreier Stahl wurde jetzt auch für das 
große neue Socony-Mobil-Gebäude in 
New York verwendet. Mit seinen 42 Stock- 
werken gehört es zu den gewaltigsten 
Geschäfts-Neubauten der großen Stadt. 
Dr. W. Sch, 


MADAS-Rechenmaschinen gehören zu den besten Rechen- 
maschinen der Welt. 60 Jahre Facherfahrung des Herstellers 
bürgen für diese höchste Qualitätsstufe. Die durchkonstruierte 
und erprobte Bauweise der MADAS vereinigt alle Vorzüge, 
die an eine moderne Rechenmaschine gestellt werden kön- 
nen. Sprichwörtlich für die MADAS sind Zuverlässigkeit und 
Lebensdauer. In der MADAS-Serie finden sich Maschinen für 


jeden Anspruch und jedes Budget. Elektrische Modelle sind 
bereits ab Fr. 1550.- lieferbar. Verlangen Sie eine Vorführung. 
Nach Kenntnis Ihrer Rechenprobleme beraten wir Sie gerne 
und zeigen Ihnen das für Ihr Unternehmen wirtschaftlichste 


MADAS-Modell. 


ADDITIONS- & RECHENMASCHINEN AG. ZÜRICH 


Bahnhofplatz 9 


Ausstellungen 


Ansprache von S. M. Keller, gehalten 
anlaBlich der offiziellen Einweihung 
der Baumesse Basel am 30. Juni 1956 


Verehrte Anwesende, 


Es freut mich, Sie zur offiziellen Einwei- 
hung der Baumesse Basel begrüßen zu 
dürfen. Es freut mich besonders, daß 
einige unter Ihnen es sich nicht haben 
nehmen lassen, von auswärts zu uns zu 
kommen, und wenn auch der Rundgang 
durch die Ausstellung nicht sehr viel Zeit 


VICTORIA-Haus 


Telefon (051) 270133 - 2701 34 


in Anspruch nehmen wird, so werden Sie 
sich immerhin ein Bild davon machen 
können, wie diese jüngste unter den Bau- 
fachausstellungen aufgebaut ist, und wie 
sie sich präsentiert. 

Sie werden beim anschließenden Rund- 
gang feststellen, daß das ganze Erdge- 
schoß sehr gut besetzt ist, und daß bei- 
nahe alle Aussteller ihre Plätze im Par- 
terre bezogen haben. Im Untergeschoß 
sind leider nicht alle Standplätze bezogen 
worden. Besonders erwähnen möchte ich 
in diesem Zusammenhang die beiden 
Kollektiv-Musterküchen, die unter dem 
Patronat des Gas- und Wasserwerkes 
entstanden sind, und die bis heute nicht 
eingerichtet werden konnten, da es nicht 
allen Beteiligten möglich war, ihr Aus- 
stellgut bereitzustellen. 

Als wir die Schaffung der Baumesse 
Basel vor etwa anderthalb Jahren in Er- 
wägung zogen, stellte sich für uns die 
Frage, ob eine derartige Institution sich 
für Basel rechtfertige, nachdem bereits in 
Zürich, Bern, Lausanne und Bellinzona 
permanente Baufachausstellungen beste- 
hen. Nach eingehenden Marktstudien be- 
jahten wir diese Frage. Die Entwicklung 
scheint uns Recht gegeben zu haben, 
nachdem wir in der März-Nummer der 
Volkswirtschaft lesen, daß sich in der 
Stadt Basel allein Ende 1955 zirka 3330 
Wohnungen im Bau befanden, gegen nur 


möbel - lampen - textilien 
ausstellung und verkauf 
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1708 Wohnungen in der Stadt Zürich. Da- 
bei dürfen wir die Industriebauten in Basel 
und den umliegenden Gebieten nicht ver- 
gessen, die in den letzten Jahren ein un- 
geahntes Volumen angenommen haben. 
Nicht nur wir haben uns aber die Frage 
der Existenzberechtigung der Baumesse 
Basel gestellt. Diese Frage wurde in In- 
dustrie- und Gewerbekreisen ebenfalls 
gestellt und erhielt nicht überall eine posi- 
tive Antwort. So haben es sich namentlich 
einige Unternehmerverbände nicht neh- 
men lassen, den Machtspruch des Boy- 
kotts gegen unsere Ausstellung auszu- 
sprechen. Daß einige unter ihnen auf 
ihren Entschluß zurückgekommen sind 
und unsere Bemühungen nun tatkräftig 
unterstützen, begrüßen wir deshalb um so 
mehr. 

Die Baumesse Basel soll als Bindeglied 
zwischen Architekt und Bauherrn einer- 
seits und Fabrikanten, Lieferanten und 
Bauhandwerkern anderseits ihre Funktion 
erfüllen. Der Besucher soll nach Belieben 
an der Baumesse zirkulieren können; falls 
er es wünscht, wird er begleitet und be- 
raten; zieht er es aber vor, in Ruhe und 
für sich allein durch die Ausstellung zu 
gehen, so braucht er kein aufdringliches 
Personal zu befürchten. Nach seinem 
Rundgang erhälteralle gewünschten Aus- 
künfte und Prospekte, sofern er welche 
wünscht. Wünschtein Besucher Offerten, 


so sind wir immer zur Vermittlung aller 
Angaben bereit. 

Als Novum darf die Lese-Ecke bezeichnet 
werden, in der lesebeflissene Interessen- 
ten die einschlägigen Fachzeitschriften in 
aller Ruhe studieren können. Eine ganze 
Anzahl in- und ausländischer Zeitschrif- 
ten harren dort der Besucher, 


Größte Ausstellungshalle Europas 


Die Stadt Düsseldorf plant aus Anlaß der 
Drupa 1958 (Ausstellung Druck und Pa- 
pier) den Bau einer dreistöckigen Mehr- 
geschoßhalle in Stahlbetonbauweise. Die 
Halle wird 50 x 120 m groß und dürfte da- 
mit die größte Halle dieser Art in Europa 
sein. Die Belastungsfähigkeit wird in den 
einzelnen Stockwerken mit 2000 kg/qm an- 
gegeben. Dadurch wird es möglich sein, 
auch schwerste Maschinen aufzustellen. 
Über das Projekt wird in Kürze endgültig 
entschieden werden. Im Zuge des Aus- 
baus des Düsseldorfer Messegeländes 
ist weiter eine Viergeschoßhalle in Spann- 
betonbauweise vorgesehen, die in vier 
Jahren fertiggestellt sein wird. Ihre Aus- 
maße betragen gleichfalls 50 x 120 m, ihre 
Nutzlast aber nur 500 kg/qm. Das Projekt 
wird im ersten Bauabschnitt mit 4,9 Mil- 
lionen DM beziffert. Die endgültigen Ko- 
sten wurden mit 7 Millionen DM ange- 
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Cerberus-Feuermelder in einem Biro 
des neuen Verwaltungsgebäudes der 
Firma Gebr. Sulzer AG, Winterthur. 
Melder in kaminförmiger Verschalung 


Rechts: Bild des unverschalten Melders 


Der Cerberus-Feuermelder spricht auf sichtbare und un- 
sichtbare Verbrennungsgase an, wie sie bei jedem Brand 
als erstes auftreten, meist lange vor der Flammen- oder 
Wärmebildung. 
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Zürich 6 
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Ingenieurbureau 


PREISWERK & ESSER 
: Schonaustr. 10 
Tel. (061) 32 4688 


_ Fragen des Bibl 


Tagungen 


Europäische Zusammenarbeit der Bau- 
musterschauen 


Am 20. und 21. Juni fand im Bouwcentrum 
Rotterdam eine Zusammenkunft europä- 
ischer Bauzentren und Musterschauen 
aus London, Rotterdam, Brüssel, Paris, 
Helsingfors, Stockholm, Kopenhagen, 
Darmstadt, Hamburg und Köln statt. Aus 
der Erörterung der Aufgabenstellung, der 
Arbeitsweise und Finanzierung der ein- 
zelnen teilnehmenden Institute ergab sich 
eine Reihe von gemeinsamen Gesichts- 
punkten. Es wurde angeregt, über den 
Conseil International du Batiment (CIB) 
eine lose Verbindung herbeizuführen, die 
ohne Schaffung eines neuen Verbandes 
eine jährliche Zusammenkunft zum Zweck 
des Erfahrungsaustausches ermöglicht. 
Die Teilnehmer waren der Auffassung, 
daß die Ländergrenzen auf dem Gebiet 
des Bauwesens den Fortschritt hemmten, 
und daß alles so werden müsse, um zu 
einem verstärkten Erfahrungsaustausch 
zu gelangen. Die Möglichkeiten, die sich 
dazu bieten, sollen im einzelnen noch 
ausgearbeitet werden. Jedenfalls scheint 
hier ein verheißungsvoller Anfang ge- 
macht worden zu sein. (DBauZ) 


In den Mitteilungen des Hamburger Bau- 
zentrums heißt es dazu unter anderem: 
Da keines der europäischen Bauzentren 
eigene merkantile Ziele verfolgt, wird die 
geplante Zusammenarbeit insbesondere 
für die den Bauzentren angeschlossenen 
Firmen einen fruchtbaren Niederschlag 
finden. Es wäre verfrüht, heute schon über 
die sich für die Bauzentrenteilnehmer ab- 
zeichnenden Möglichkeiten einer inter- 
nationalen Einschaltung zu sprechen, 
doch, noch unter dem Eindruck der Ta- 
gung stehend, ist uns ein andeutender 
Hinweis in dieser Richtung ein Bedürfnis. 
Eines kann jetzt schon geschehen: Jeder 
Herstellerbetrieb möge bei Interesse den 
Bauzentren sein Prospektmaterial zusen- 
den. Die Anschriften sind: 


Finnland: Pysyväinen, Rakennusainenayt- 
tely, Helsinki, Fredrikinkatu 53 
Schweden: AB Svensk Byggtjänst, Stock- 
holm, Kungsgatan 32 

Dänemark: Byggecentrum, Kopenhagen, 
Bredgade 66 

England: The Building Centre, London 
W.C.1, Store Street 

The Scottish Building Centre, Glasgow 
C 2, 425 Sauchiehall Street 

Holland: Bouwcentrum, Rotterdam, Wee- 
na 700 

Belgien: Centre National pour l'Améliora- 
tion et l'Information du Bâtiment et des 
Travaux Publics «Cibat» Brüssel 
Frankreich: Centre du Batiment, Paris Vle, 
100, rue de Cherche-Midi 

Centre de Documentation du Bätiment, 
Mulhouse, 6, Avenue du Maréchal Foch 
Schweiz: Schweizer Baumuster-Centrale, 
Zürich, TalstraBe 9 

Baumesse Basel 1, ElisabethenstraBe 41 
Tschechoslowakei: Bau-Mustermesse, 
Prag VII, Veletrzni 20 

Deutschland: 

Berlin: Deutsche Bau-Ausstellung, 
Berlin O, Sporthalle 

Darmstadt: Bau-Muster-Haus, Darm- 
stadt, Postfach 304 

Hamburg: Bauzentrum, Hamburg 36 
Esplanade 6 

Köln: Deutsches Bauzentrum e. V., Köln, 
Hohenzollernring 79 

Minchen: Bayerische Baumusterschau, 
München 12, Theresienhöhe 18 


Im Rahmen der Tagungen der wissen- 
schaftlichen Bibliothekare und der Volks- 
bibliothekare in Berlin war der Frank- 
furter Architekt BDA Dipl.-Ing. Günther 
Balser eingeladen worden, bei der ge- 
meinsamen Festsitzung im Auditorium 
maximum der Freien Universität den 
Festvortrag zu halten. 

Es war damit ein Gespann angesprochen 
worden, Bibliothekar und Architekt, das 
überall dort zusammenwirken sollte, wo 
sich die Bauabsichten zu einem Biblio- 
theksbau verdichten. Aus der Saal- 
bibliothek der alten Zeit, über die Kuppel- 
bauten der Jahrhundertwende, hat sich 
aus dieser erst in jüngster Zeit einset- 
zenden Zusammenarbeit der organisch 
gut durchdachte Bibliotheksbau ent- 
wickelt. Es erfolgt die Zweiteilung in 
Bücherspeicher und Benutzungs- und 
Verwaltungsräume. Der funktionelle Ab- 
lauf bestimmte auch die äußere Ge- 
staltung. Die ständig anwachsende 
Zahl der Bücher, die begrenzte Aus- 
dehnungsmöglichkeit der meist im Zen- 
trum der Städte gelegenen Bibliotheken, 
die besseren Transportmöglichkeiten der 
Vertikale, ließen immer höhere Bücher- 
magazinbauten entstehen, an die sich 
organisch die Räume für Benutzer und 
Verwaltung anschließen. Der Bücher- 
speicher wurde somit zur Dominante der 
Bibliothek, er wurde das weithin sicht- 
bare kulturelle Zentrum der Stadt. Die 
moderne GroBbibliothek ist wie ein 
lebender Organismus konstruiert. Sie 
hat Zentralorgane, wie das lebendige 
Wesen, zu denen alle Haupt- und Neben- 
organe so gut gelagert sind, daß sie als 
Gesamtorganismus die höchstmögliche 
Leistung vollbringen können. 

In jüngster Zeit hat sich in Amerika 
eine neue Form im Bibliotheksbau ent- 
wickelt. Die früher streng geschie- 
denen Fronten zwischen Mensch und 
Buch wurden aufgelöst, der Benutzer 
wird direkt an das Buch herangeführt. 
Man erstrebt das Ansprechen des Men- 
schen als Mensch und vermeidet das 
Abfertigen als Benutzer. Man wendet 
sich dem Einzelmenschen zu, der zwi- 
schen den Büchern umherschweifen, 
prüfen und wählen soll. Der Besucher 
soll zu ebener Erde in die Bibliothek ge- 
langen können und leicht ablesbar alles 
vor sich haben. Dies bedingt eine Ent- 
wicklung in die Breite und ein entspre- 
chend großes Baugelände. Die Technik 
hilft dieser Richtung, indem sie über den 
ganzen Grundriß in der Länge, Breite 
und Höhe nach ein Raster mit nur einem 
Maß legt, auf dem sich tragende Stützen 
usw. zu einem Gerippe aufbauen. Da- 
durch entsteht eine beliebig oft wieder- 
kehrende Folge von Raumelementen, ein 
System, das auch bei uns bei Bauten 
anderer Zweckbestimmung längst an- 
gewandt wird. In Amerika hat man es 
auch auf den Bibliotheksbau übertragen, 
alle Decken tragen nun Menschen und 
Bücher, das ganze Gebäude ist Magazin 
und Lesesaal. G.B. 


Evangelischer Kirchenbautag 
Karlsruhe 1956 


Vom 20. bis 24. September findet die achte 
Tagung für evangelischen Kirchenbau 
statt mit Vorträgen, die sich um die bei- 
den Hauptthemen «Der Altarraum im 
neuen Kirchenbau» und «Die Verwen- 
dung von Bild, Zeichen und Symbol im 
Kirchenraum» gruppieren. Als Referenten 
sind vorgesehen: Prof. D. Boniver, Mett- 
mann/Rhld.; Prof. A. Rickert, Bielefeld; 
Prof. Dr. W. Hahn, Heidelberg; Altbischof 
Prof. D. W. Stählin, Rimsting / Chiemsee; 
Prof. Dr. J. Weerda, Erlangen; Prof. D.H. 
Jursch, Jena; Kirchenbaurat Köhler, 
München; Dr. J. Sommer, Hannover, und 
Landeskonservator Dr. E. Lacroix, Karls- 
ruhe, Nebst einer Fahrt nach Pforzheim 
und Tiefenbronn zur Besichtigung ver- 
schiedener Kirchen ist Gelegenheit zur 
Teilnahme an einer zweitägigen Besichti- 
gungsfahrt (25. und 26. September) nach 
Freiburg i.Br., Ronchamp und Basel ge- 
geben. Wünsche auf Zusendung einer 
Einladung mit ausführlichem Tagungs- 
programm sind zu richten an die Ge- 
schäftsstelle des Evangelischen Kirchen- 
bautages (Oberkonsistorialrat Heyer) in 
Berlin-Charlottenburg 2, Jebensstraße 3. 


Verwaltungsgebäude Eternit AG. Niederurnen, 1955 
Treppe, Bodenbeläge und Wandverkleidungen 
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Das unbehauste Buch 


Einige ketzerische Sätze zum Verhältnis 
von Buch und modern gestaltetem Raum. 
Bei der Gestaltung und Einrichtung von 
Räumen, von privaten und gewerb- 
lichen, war früher neben Zeitstil, Zweck- 
mäßigkeit und den technischen Möglich- 
keiten hauptsächlich der persönliche 
Geschmack des Hausherrn beziehungs- 
weise der Hausfrau bestimmend: ihr Ver- 
hältnis zu den Dingen fand sich in der 
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Wohnung und auch in der Arbeitsstatte 
widergespiegelt. 

Heute steht ein Beruf in Blüte, der das 
Geschmacklich-Persönliche der Raum- 
gestaltung fast ausschließlich besorgt, 
sei es direkt, sei es indirekt durch Ge- 
schmacksbildung in Form von zahllos 
und überall verbreiteten Abbildungen: 
der Innenarchitekt. 

Seiner Wertung und seiner Anordnung 
unterliegen alle Einrichtungsgegen- 
stände, also auch, wo es da ist, das Buch. 
Wie sieht er, wie schätzt er es ein? Ist 
ihm, wie Cicero, «ein Zimmer ohne 
Bücher wie ein Körper ohne Seele»? 
Beileibe nicht. Die Bücher will er wohl 
nicht missen, er sieht in ihnen aber nicht 
die Seele des Raums, sondern nur das 
schmückende Beiwerk, das Dekorations- 
mittel. 

Es ist eine Tatsache -— Ausnahmen be- 
stätigen auch hier die Regel -, daß der 
bildende Künstler (der Innenarchitekt als 
Vertreter einer angewandten Kunst rech- 
net sich dazu) heute nicht mehr das ent- 
sprechende Verhältnis zum Buch, zur Li- 
teratur, zum Wort hat, das der Dichter und 
Schriftsteller der Malerei, der Plastik und 
der Architektur entgegenbringt. Allen- 
falls Modeautoren sind ihm geläufig. Das 
Wort ist vor dem Bild auf dem Rückzug. 
So sieht auch, wie gesagt, der Innen- 
architekt nur noch das Dekorative des 


Buches, sei es im Schutzumschlag, sei 
es im Einband, sei es, aufgeschlagen, in 
der Bebilderung. Verleger und Buch- 
künstler scheinen ihm zu folgen: «Auf 
dem Weg zu einer optischen Literatur?» 
- diese besorgte Frage stellte sich ein 
Münchner Kritiker nach dem Besuch der 
letztjährigen Frankfurter Buchmesse. Viel- 
leicht muß man das Hofmillerwort von 
den «Buchkünstlern mit ihrem veredelten 
Tapezierergeschmack» heute ganz wört- 
lich nehmen, denn auch diese scheinen 
bei der Buchgestaltung vorwiegend an 
die Raumdekoration - sei es der Wohn- 
und Leseraum, sei es die Buchhandlung 
oder deren Schaufenster - zu denken. 
Könnte Georg Brittings Lesebehaglich- 
keit in einem mit Büchern dekorierten 
Zimmer aufkommen ? 

«In einem niederen Sessel zu sitzen, 
in einem niederen, schwarzen Leder- 
sessel, und Kaffee zu trinken, und ein 
Buch in der Hand zu halten, ein auf- 
reizendes, begehrlich machendes, ein 
verwegenes Buch, und an den Wänden, 
ringsumher an den Wänden Bücher, 
Bücher, Bücher, braune, rote und gelbe 
Bücherrücken, zusammengewachsen zu 
einem großen Tier, das dampfend 
lauert und gestreift ist wie ein Tiger- 
tier !» 

Nein, denn sie verlangt ein Zusammen- 
wachsen der Bücher zur Seele des 


Raumes. Im modern gestalteten Bücher- 
zimmer fallen sie auseinander: Auf einen 
in der Mitte des Raumes hängenden 
Regal - es kann auch halbhoch an der 
Wand stehen - sind sie mit ihren attrak- 
tiven Schutzumschlagen zur Schau ge- 
stellt (früher machte der Bücherfreund 
die Umschläge gleich ab, heute sind sie 
zum großen Teil ein wesentliches 
Schmuckelement), gemischt mit Vasen 
und Plastiken und Stäbchen und freien 
Durchblicken. Alles in allem ein wohl- 
arrangiertes Durcheinander, in dessen 
Formen- und Farbenspiel meist noch 
ein nierenförmiger Tisch mit einbezogen 
ist. In einer solchen Atmosphäre wird 
nicht mehr richtig gelesen, da wird nur 
noch geblättert! Und wie sehen die neu- 
gestalteten Buchläden aus? Einige Sätze 
aus der «Welt» vom 13. August 1955 
seien zitiert: 

«Fast alle Buchhandlungen sind zu 
lieblich intimen, heiter bunten Stätten 
geworden... Überall reizend heiteres 
Kunstgewerbe und freundlicher Prunk... 
Als Entschuldigung für den ausgedehn- 
ten Goethe liegt die wohlfeile bunte 
‚Constanze‘ zu kleinem Preis auf dem 
Schleiflacktisch...» Muß Goethe heute 
in den «elegant gewordenen Stätten des 
Geistes» schon entschuldigt werden? 
Kann man sich vorstellen, daß solche 
Buchhandlungen — man wird bald Bild- 
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buchhandlungen sagen müssen - gei- 


stige Treffpunkte, zufällig der beab- 


sichtigte Salons unabhängiger Zirkel 
werden, daß in solchen Räumen ein 
«Vormittag beim Buchhändler» zum 
Ereignis werden kann? 
Nichts gegen die Innenarchitekten, ohne 
die man heute nicht mehr auskommt, 
nichts gegen die moderne Wohnkultur 
und nichts gegen die Neugestaltung der 
Buchhandlungen. Im Gegenteil, es ist 
zu begrüßen, wenn Staub und Düster- 
heit und Bücherschrankungetüme ver- 
schwinden. Aber es ist bedrückend, daß 
das Buch, auch dort, wo es Heimstatt 
hat oder haben sollte, zum Dekorations- 
mittel erniedrigt wird, daß das Wort 
nicht mehr die ihm gebührende Behau- 
sung findet und immer mehr dem Bild 
weichen muß, daß die stille Schönheit 
eines geschlossenen oder aufgeschlage- 
nen Buches, die Reinheit seiner Pro- 
portionen, sekundär geworden ist gegen- 
über dem Plakathaften des Umschlages. 
«Gibt es ein Ding auf Erden, das schö- 
ner ist als ein Buch? Seine Gestalt, aus- 
gezeichnet, wenn auch auf ungefähre 
Weise, durch den Zauber des Goldenen 
Schnitts, vielsagend, jedenfalls mehr, als 
in den Umrissen seiner Gegenständlich- 
keit zu erkennen ist - denn daß es einen 
Text enthält, davon kann man ja nicht 
absehen -, diese Gestalt besitzt die ge- 
heimnisvolle Einfachheit und Bedeut- 
samkeit eines Symbols.» Das sind 
Worte Hans Egon Holthusens auf der 
Frankfurter Buchmesse 1955. An diese 
«geheimnisvolle Einfachheit und Be- 
deutsamkeit eines Symbols» sollte immer 
gedacht werden, wenn Bücher und 
Bücherräume gestaltet werden. 

Werner Rukwid 


Hinweise 


Zum 50jährigen Bestehen 
der Linoleum Giubiasco 


Die Linoleum-Industrie von Giubiasco 
kann auf ein 50jähriges Bestehen zurück- 
blicken. Im Jahr 1905 wurde sie durch eine 
Mailänder Gesellschaft ins Leben gerufen; 
1921 übernahm die heutige Linoleum AG. 
Giubiasco mit schweizerischem Aktien- 
kapital das Unternehmen, und in den 
Jahren 1928/29 schlossen sich die wich- 
tigsten Linoleumfabriken in der Schweiz, 
Deutschland, Schweden und Holland - 
die deutsche Fabrik schied 1939 wieder 
aus — zu einer Holdinggesellschaft, der 
Continentalen Linoleum-Union, zusam- 
men. Die C.L.U., die auch an einer fran- 
zösischen Fabrik beteiligt ist, dient dem 
technischen, kaufmännischen und wissen- 
schaftlichen Erfahrungsaustausch, der 
nicht zuletzt auch der schweizerischen 
Linoleum-Industrie zugute kam. 

Eine besondere Bewährungsprobe der 
schweizerischen Linoleum-Industrie war 
die Landesausstellung 1939 in Zürich. 
Zehn Millionen Paar genagelte und unge- 
nagelte Schuhe wanderten in den Aus- 
stellungsräumen und Gängen über Giu- 
biasco-Linoleum, dessen Widerstands- 
fähigkeit die höchsten Erwartungen über- 
traf. Während des zweiten Weltkrieges 
war die Fabrik vorsorglich mit Rohstoffen 
eingedeckt, so daß der Schweizer Bedarf, 
soweit das Bauen überhaupt bewilligt 
wurde, befriedigt werden konnte. Die 
große technische und industrielle Um- 
wälzung der Nachkriegsjahre und die 
rapid ansteigende Bautätigkeit brachten 
eine stete Erhöhung der Nachfrage mit 
sich. Die modernen Industrieverfahren: 


. Beschleunigung und A rie A sierung der 
For fanden auch in Giu- 


Arbeitsvorgänge, 
biasco Eingang. Ein modernes Labora- 
torium, das speziell die Materialprüfung 
der Rohstoffe, der Zwischenprodukte und 
Endprodukte vornimmt, wurde eingerich- 
tet. Es hat auch die Aufgabe, die Binde- 
mittel und Pflegemittel auf ihre Tauglich- 
keit zu untersuchen. 
Die Erkenntnis der fundamentalen Bedeu- 
tung der Farbe für die Gestaltung der 
Innenräume führte zur Entwicklung gänz- 
lich neuer Linoleumtypen. Zunächst ent- 
standen die gemischten, pastellfarbigen, 
gebrochenen Farbtöne, die Ombré-Sorten, 
die später zu Super-Ombr& kombiniert 
wurden; darauf gesellten sich die kräftig 
leuchtenden Uni-Töne und Ton-in-Ton 
gemusterte Farben (Granicolor) dazu. 
Heute beschäftigt die Linoleum AG. Giu- 
biasco, trotz der Modernisierung ihrer 
Produktionsmethoden und ihres Maschi- 
nenparks, weit über 300 Arbeitskräfte. 
Die sozialen Leistungen der Firma für ihre 
Angestellten und Arbeiter begannen 
schon vor Jahrzehnten mit der unentgelt- 
lichen Abgabe von Gartenland und der 
Schaffung einer Kranken- und Pensions- 
kasse. Für auswärts Wohnende steht ein 
Eßraum zur Verfügung und für die Freizeit 
gibt es eine schöne Sport- und Spiel- 
anlage. Eine architektonisch interessante 
Lösung zeigen die Häuser der Werksied- 
lung in der Nähe der Fabrik. 
Meist kennt der Laie die einzelnen Roh- 
stoffe und Arbeitsweisen nicht,aus denen 
das Linoleum, dieser im modernen Bauen 
unentbehrlich gewordene Boden- und 
Möbelbelag, entsteht. Die Grundstoffe 
sind Leinöl, Harze, Kork und Holz, denen 
Farbstoffe beigemengt werden. 
Für den Benützer der Linoleumböden ist 
es interessant zu wissen, daß dieser 
Bodenbelag eine vortreffliche Wärme- 
und Schallisolation bietet. Durch Ver- 
wendung geeigneter Unterlagen können 
diese guten Eigenschaften noch erhöht 
werden. Die schalldämmende Wirkung 
verdankt Linoleum dem bedeutsamen Be- 
standteil Kork. Nicht umsonst bevorzugt 
der Architekt für Schulhausbauten dieses 
Material und Korklinoleum für Turnhallen. 
Eine andere wertvolle Eigenschaft, welche 
Linoleum zum prädestinierten Bodenbelag 
für Spitäler, Sanatorien, Kinderheime usw. 
macht, ist die bakterizide Wirkung. Die 
Leinölverbindung sendet Emanationen 
aus, die den Krankheitskeimen den Gar- 
aus machen. Wissenschaftliche Versuche 
haben diese Tatsache in unzähligen Pro- 
ben nachgewiesen. 
Selbstverständlich hat Linoleum mit den 
Wandlungen des Wohnens im Laufe des 
20. Jahrhunderts Schritt gehalten. Die 
Entwicklung vom Inlaidmuster nach Vor- 
bild von alten Perserteppichen bis zum 
heutigen Jaspé-, Flammé- und Ombré- 
Dessin zeigt, wie intensiv sich Giubiasco 
mit den Anforderungen des modernen 
Wohnens auseinandersetzt. Die Materia- 
lien des heutigen Baustils werden nicht 
mehr verdeckt, sondern Eisen, Glas und 
Beton, zusammen mit hellen, ungebro- 
chenen Farben vermitteln neue Reize und 
beleben den aufgelockerten Grundrißplan. 
Moderne Wohnungen sind nicht mehr ein 
Privileg exklusiver Kreise, und der Bau- 
stoff Linoleum hat längst aufgehört, ein 
Bodenbelag «für ganz einfache Ansprü- 
che» zu sein. Fähige, kreative Architekten 
und Formgestalter geben dem Boden, den 
Möbeln und Geräten in Zusammenarbeit 
mit der Industrie neue Formen und er- 
schließen den modernen Wohnkomfort 
mit allen seinen gestalterischen Möglich- 
keiten auch der breiten Masse. Gerade die 
Bodenfarben geben den Wohn- und Auf- 
enthaltsräumen bei knapper Grundrißge- 
staltung unendliche Möglichkeiten. Hier 
hat vor allem Linoleum die Aufgabe, in der 
entscheidenden Sprache des modernen 
Wohnens mitzureden und dem heutigen 
Menschen eine farblich sympathische, 
stimulierende Umgebung zu schaffen. 
Marian Brown 


Biologische Einwirkungen 
in Eisenbetonbauten 


Mit den Fortschritten der Bautechnik hat 
die Forschung über die hygienischen Ein- 
flüsse der Baustoffe nicht Schritt gehal- 
ten. In Wohnbauten, Spitälern und Schul- 
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häusern wird heute immer mehr Eisen- 
beton verwendet, ohne daß sich der In- 
genieur darüber Rechenschaft gibt, daß 
damit hygienische Nachteile in Kauf ge- 
nommen werden müssen. Die Bedenken, 
welche Prof. Dr. v. Gonzenbach in seinen 
Vorträgen über «Erdstrahlen und Bauen» 
vorgebracht hat, haben durch Veröffent- 
lichungen in schweizerischen und deut- 
schen medizinischen Zeitschriften eine 
Bekräftigung erfahren. 

Derholländische GeologeDr.S.W.Tromp 
hatnachgewiesen, daß inmodernenEisen- 
und Eisenbetonbauten vielenorts nieder- 
frequente Wechselströme vorhanden sind, 
die von undichten Laschen von elektri- 
schen Bahnen und Tramsherrühren. Diese 
vagabundierenden Ströme benutzen gute 
Leiter wie Gas- und Zentralheizungsröh- 
ren, T-Balken und Eisenbetonkonstruk- 
tionen. Empfindliche Personen bekommen 
bei längerem Aufenthalt im Bett oder am 
Schreibtisch Beschwerden wie Kopfweh, 
Schlaflosigkeit, Müdigkeit. Nach Umstel- 
lung des Bettes oder Schreibtisches fin- 
det oft eine beträchtliche Besserung statt. 
Dr. Tromp konnte an den Zirkulations- 
stellen niederfrequenter Wechselströme 
in modernen Wohnungen kein normales 
Elektrokardiogramm aufnehmen; es ergab 
sich ein Brummeffekt und zugleich ließ 
sich eine lokale Störung im erdmagneti- 
schen Feld wahrnehmen. 


In jedem guten Fachgeschäft erhältlich 


Tierversuche zeigten, daß durch solche 
Ströme biologisch nachteilige Effekte ver- 
schiedener Art entstehen. 

Am letzten Ärztekongreß über Geopathie 
(Lehre von den Bodenkrankheiten) teilte 
der Elektroingenieur Dr. ing. F. Hahn in 
einem Vortrag über «Das luftelektrische 
Feld als Klimafaktor» mit, daß die Eisen- 
leitungen und -konstruktionen in moder- 
nen Häusern das statische elektrische 
Feld verformen und herabsetzen, was eine 
höhere Krankheitsanfälligkeit und Kreis- 
laufschäden nach sich zieht. Wechsel- 
felder stören die lonenwanderung und 
den normalen Stoffwechsel, was zu Kopf- 
schmerzen, Atembeschwerden, Müdig- 
keit und Unlustgefühlen führen kann. Auf 
Grund nachteiliger biologischer Wirkun- 
gen auf empfindliche Personen sollten 
Metallbetten sowie Leitungen und Röhren 
(Deckenheizungen) in Schlafräumen so- 
weit als möglich vermieden werden. Dr. 
Hahn erblickt in der Beeinträchtigung des 
Kreislaufgeschehens durch die künstliche 
Erniedrigung des elektrischen Feldes eine 
Hauptursache der Zivilisationskrankhei- 
ten. Diese Erfahrungen haben zur Her- 
stellung eines elektrischen Gerätes ge- 
führt, durch das das elektrische Feld er- 
höht werden kann. 

Die elektrische Feldstärke im Innern eines 
Hauses ist von der Art des verwendeten 
Baumaterials sowie dessen Dicke abhän- 


gig. Sie ist am höchsten in Holzbauten, 
am niedrigsten in Eisenbeton- beziehungs- 
weise Metallbauten. Die physikalischen 
und biologisch wirksamen Einwirkungen 
der unterirdischen Wasserläufe, welche 
mit geophysikalischen Meßgeräten fest- 
gestellt werden können, kommen in Eisen- 
betonbauten besonders stark zur Geltung. 
Zufolge der lonisierung der Luft über den 
«Reizstreifen» der Wassergerinne kommt 
es zu einer Erhöhung der elektrischen 
Leitfähigkeit der Luft, womit eine Herab- 
setzung der elektrischen Feldstärke ver- 
bunden ist. In der Tat zeigen die auf Reiz- 
streifen unterirdischer Wasserläufe auf- 
tretenden Beschwerden große Ähnlich- 
keit mit denjenigen, welche Dr. Tromp 
über «Reizzonen» in Eisenbetonbauten 
wahrgenommen hat, auf deren Bedeutung 
für die Vorgänge im Körper am Inter- 
nationalen biologischen Krebskongreß in 
München 1954 hingewiesen worden ist. 
Der führende Arzt auf dem Gebiete der 
geographischen Forschung, Dr. E. Hart- 
mann, Eberbach, weist darauf hin, daB die 
therapeutischen Erfolge die Richtigkeit 
der Hahnschen Überlegungen über die 
Bedeutung des luftelektrischen Feldes be- 
weisen. «Wenn es gelingen sollte, durch 
entsprechende Raumladung, das heißt 
Stabilisierung des elektrischen Feldes in 
Wohnungen und Arbeitsräumen den 
Menschen den ständig schwankenden 


WARON 


ein besonderer Teppich! 


Feldwirkungen, die ja letzten Endes nicht 
unwesentlich das vegetative System be- 
einflussen und eventuell versagen lassen, 
zu entziehen, so wäre in der vorbeugen- 
den Behandlung des Menschen ein revo- 
lutionarer Schritt geglückt.» 

Der Verfasser ist in den letzten zwei Jah- 
ren zur geohygienischen Untersuchung 
von 10Einfamilienhäusern zugezogen wor- 
den. Einige Monate nach dem Bezug die- 
ser neuen Häuser empfanden die meisten 
Bewohner gesundheitliche Störungen wie 
Schlaflosigkeit, Müdigkeit, nervöse Be- 
schwerden, Arbeitsunlust usw. BeiFerien- 
aufenthalt verschwanden diese Erschei- 
nungen schlagartig, traten aber bei der 
Ruckkehr wieder auf. Die Untersuchung 
ergab, daß es sich in allen Fällen auf 
Häuser mit Eisenbetonböden handelte, 
unter denen eine Quelle oder ein Grund- 
wasserstrom durchfloß. Die Wirkung der 
vagabundierenden Ströme ist hier offen- 
kundig. In Zürich ist ein großes Miethaus 
aus Eisenbeton vorhanden, in dem ein 
fortwährender Wohnungswechsel statt- 
findet. In der Regel ziehen die Bewohner 
schon nach einem halben oder einem 
Jahr aus, da die nervösen Beschwerden 
unerträglich werden. Das Haus liegt auf 
einem starken Grundwasserstrom. 

In Eisenbetonhäusern machen sich in- 
dessen nicht nur hygienisch nachteilige 
Wirkungen aus dem Boden, sondern auch 


WARON unterstreicht höchst 
wirkungsvoll die Schönheit Ihrer 
Möbel, ob modern oder Stil. Für 
jede Geschmacksrichtung, für 
jeden Raum erhalten Sie in Far- 
be und Musterung den passen- 
den Teppich, gewünschtenfalls 


extra angefertigt. 


WALTER NÜESCHS ERBE & CO,, 
TEPPICHFABRIK,SENNWALD SG 
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aus der Luft bemerkbar. Die biologische 
Wirkung der kosmischen Strahlen erfahrt 
in solchen Häusern eine Verstärkung. 
Prof. Dr. J. Eugster hat durch Tierexperi- 
mente nachgewiesen, daß bei Mäusen, 
die unter Metallplatten aufgezogen wer- 
den, eine erhöhte Anfälligkeit für Krebs 
vorhanden ist. Unter Bleiplatten ist die 
Krebssterblichkeit auf das Vierfache er- 
höht. Auch die Fruchtbarkeit erwies sich 
als herabgesetzt. 

Beim Durchtritt der kosmischen Strahlung 
durch Metall entsteht eine Sekundärstrah- 
lung, die sogenannte Schauerstrahlung, 
welche krebsfördernd wirkt. Es findet eine 
Veränderung des Zellprotoplasmas und 
der Enzyme statt, mit dem Effekt, daß das 
elektrochemische Gleichgewicht einer 
großen Anzahl Zellen gestört wird, was 
sie präcancerös oder bösartig werden 
läßt. Nach Prof. Eugster muß die Mög- 
lichkeit in Betracht gezogen werden, daß 
die vermehrte Krebshäufigkeit der Ver- 
suchstiere unter dem Einfluß sekundärer 
Schauer kosmischer Strahlung zustande 
kommt. 

Nachdem sich gezeigt hat, daß in moder- 
nen Großstädten in den Vereinigten Staa- 
ten die Kreislaufstörungen und die Krebs- 
krankheit vermehrt auftritt, hat sich die 
Forschungsabteilung der Universität New 
York die Aufgabe gestellt, abzuklären, ob 
in Städten und Industriebauten, wo Mil- 
lionen Menschen die meiste Zeit unter 
einem Metallschirm leben, wie in Eisen-, 
Eisenbetonbauten, Motorfahrzeugen, Ei- 
senbahnen, Straßenbahnen, nicht fest- 
stellbare gesundheitsschädliche Einwir- 
kungen der kosmischen Schauerstrahlung 
bestehen. Zu prüfen wäre ferner, ob nicht 
die kosmische Strahlung durch die stets 
zunehmende Atomwolkenverbreitung eine 
Veränderung erfährt, die besondere bio- 
logische Wirkungen auslöst. 

Die Ergebnisse der wissenschaftlichen 
Forschungen über geopathische Zonen in 
modernen Häusern rufen nach einer stär- 
kern Beachtung durch den Architekten 


und Bauingenieur. Der Isolation der 
Eisen- und Eisenbetonbauten von vaga- 
bundierenden Bodenströmen muß viel 
mehr Autmerksamkeit geschenkt werden 
als es bisher geschehen ist, und durch 
starke Herabsetzung des elektrischen Fel- 
des in modernen Wohn- und Arbeits- 
räumen mit geeigneten Maßnahmen sollte 
ein hygienisch einwandfreies Raumklima 
geschaffen werden. Dr. Jos. Kopp 


Wohnhäuser 
aus Porenbetonelementen 


Eine neue, kostensparende Schnellbau- 
weise wurde in Schweden für den Woh- 
nungsbau entwickelt. Die Gebäude wer- 
den aus genormten, dampfgehärteten 
Porenbetonelementen montiert. Das Bau- 
kastensystem macht es möglich, die wich- 
tigsten Teile eines Einfamilienhauses in 
fünfzig Stunden fertigzustellen. 
Dampfgehärteter Porenbeton wird wie ge- 
wöhnlicher Beton aus Zement, Sand und 
Wasser, jedoch mit einem Zusatz von 
Aluminiumpulver, hergestellt. Durch den 
Härtungsprozeß werden verschiedene 
neue Eigenschaften erreicht. Der Bau- 
stoff läßt sich wie Schwerbeton armieren, 
die aus ihm fabrizierten Elemente wie Holz 
sägen, bohren oder nageln. 
Dampfgehärteter Porenbeton hat ein Vo- 
lumengewicht von nur 0,4 bis 0,7 kg/cdm. 
Decken- und Balkenplatten wiegen etwa 
nur ein Drittel bis ein Viertel, verglichen 
mit gleichgroßen Betonplatten. Trotz des 
geringen Gewichts liegt die Festigkeit um 
ein Vielfaches über der des ungehärteten 
Leichtbetons. Das sehr poröse Material 
ist ausgezeichnet wärmedämmend und 
beständig gegen Frost und Feuer. Seine 
Schrumpfung pro Meter ist mit 0,1 bis 
0,5 mm ungewöhnlich gering. Damit ist 
gewährleistet, daß keine Rißbildung auf- 
tritt. Ein weiterer Vorteil ist die Fähigkeit, 
nur in ganz geringen Mengen Wasser 
oder Luftfeuchtigkeit aufzunehmen. Plat- 


ten aus dampfgehärtetem Porenbeton 
schwimmen auf dem Wasser, ohne unter- 
zugehen. 

Die neuentwickelten Wohnhäuser be- 
stehen im wesentlichen aus folgenden 
Elementen: Tragende Außen- und Innen- 
wandplatten -— Zwischenwandelemente — 
Balken, Balkenlageplatten sowie Dach- 
und Deckenplatten. 

Die fertigen Bauten brauchen nicht ver- 
putzt zu werden. Es ist möglich, sie mit 
Silikatfarben zu streichen. Die Innen- 
räume können nach Beendigung der Bau- 
arbeiten sofort tapeziert oder gestrichen 
werden. Hier wird lediglich eine Ab- 
spachtelung der Fugen erforderlich. Da 
es sich bei dem Verfahren um eine 
trockene Bauweise handelt, sind die Häu- 
ser sofort bezugsfertig. C.G.K. 
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Satz und Druck Huber & Co. AG. 
Frauenfeld 


Wir möchten unsere Leser darauf auf- 
merksam machen, daß der in Nr. 8/56 
publizierte Artikel «Das Fenster im mo- 
dernen Bau», mit freundlicher Genehmi- 
gung der National-Zeitung Basel abge- 
druckt wurde. 


Auszeichnungen 
Stipendien 


Der Staatsrat des Kantons Waadt hat 
Hans Brechbühler, dipl. Arch., Bern, zum 
ordentlichen Professor für Architektur an 
der EPUL ernannt. Als außerordentlicher 
Professor wählte er Paul Waltenspühl, 
dipl. Ing., Architekt, Genf. 


Walter Gropius erhält die Royal Gold 
Medal 


Walter Gropius wurde in London auf Ver- 
anlassung des «Royal Institute of British 
Architects» die Royal Gold Medal über- 
reicht. Es bedarf keiner weiteren Kom- 
mentare, daß Gropius, der große Archi- 
tekt, Erzieher und Theoretiker, diese sel- 
tene Ehrung in vollem Maße verdient. 


Oberlichtbau 


Theodor Schlatter & Co. AG. St.Gallen 


| Wassergasse 24, Telephon 071 / 227401 


Scherrer-Lichtkuppeln 
(ges. geschützt) 


-neue Möglichkeiten. 


Glaswände, Schränke 
Innenausbau 


Neue Formen-neues Material 


Rasche und günstige Lieferungs- 
möglichkeit bei gediegener Arbeit 
RI Er | 


Verschiedene Türtypen, schalldichte 
Türen und Wände System Monada 


Serienmöbel nach speziellen Entwürfen 


Verlangen Sie unsern detail- 
lierten Prospekt 


aus unverwiistlichem, 92% 
lichtdurchlassigem Perspex, 
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Traffic pavilion at Bucheggplatz In Zurich 
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Architekt: J. Schader BSA/SIA, 
Zürich 
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Detailpunkt A / Detail A / Detail A 


4 Winkeleisensäule / Colonne en fer 
_ cornière / Angle iron column 
2 Träger NP 30 / Poutre NP 30 / Girder 
NP 30 
3 Teerstrick / Corde goudronnée / Tar 
. layer 
_ 4 Holzaufdoppelung / Revêtement en 
bois / Wooden joint 
_ 5 Blechhafte / Agrafe en tôle / Sheet 
metal braces 
_ 6 Blechabdeckung / Revêtement en tôle / 
_ Sheet metal covering 
7 Spannklotz / Coin de tension / Tie 
bolster 
8 Kies, 4 cm stark / 4 cm de gravier / 
Gravel 4 cm. thick 
9 Sand, 2cm stark /2 cm de sable / Sand 
4) 2 cm. thick 
10 3 Lagen Dachpappe / Triple couche de 
carton bitumé / 3 layers roofing felt 
411 Schalung 27 mm / Coffrage 27 mm / 
, Boarding 27 mm. 
_ 12 Schiftung / Emboîtement / Shifting 
_ 13 Sparren 6/12 cm / Chevron de 6/12 cm / 
: Rafters 6/12 cm. 
14 Deckenelement / Elément de plafond / 
il Ceiling element 


_  Detailpunkt B / Détail B / Detail B 


1 Winkeleisen 70/70/7 / Fer cornière 
70/70/7 | Angle iron 70/70/7 

2 Flacheisen-Zwischenlage, 15 mm, mit 
Winkeleisen verschweißt / Fer plat de 

- 15 mm, interposé, soudé aux fers cor- 
niere / Flat iron intermediate layer 
15 mm. with angle iron welded 

3 Abdichtung / Joint / Caulking 

4 Metallrahmen des Wandelementes / 
Cadre métallique de l'élément de paroi / 
Metal frame of wall element 

5 Drahtglas / Verre armé / Wired rolled 

h glass 

6 Metall-Glasleiste / Parclose métallique / 

_  Metal-glass beading 

ET Eckabdeckung / Revêtement d'angle / 

+ Corner covering 

8 Eisenwinkel zur Befestigung der Wand- 
elemente / Fer équerre pour la fixation 
des éléments de paroi / Steel angle for 
reinforcement of wall elements 
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Architektenhaus bei Olten 


Habitation d'un architecte près de O 
Home of an architect near Olten ¥ 
a € 


Architekt: Hans Zaugg Bs. 
Olten 


A Schnitt 1:30 durch Nordostf: 
Coupe de la facade nord-est I 
of northeast elevation | 


B Schnitt 1:30 durch Südwestfa 
Coupe de la façade sud-ouest / $ 
tion of southwest elevation 


1 Profilstütze DIE 20 / Appui pre 
20 / Steel support DIE 20 

2 Profiltrager DIR 20 / Poutre p 
DIR 20 / Steel girder DIR 20 x 

3 Profilstütze DIN 12 / Appui prof 
DIN 12 / Steel support DIN12 

4 Profilträger DIE 16 / Poutre pro 
DIE 16 / Steel girder DIE 16 > 

5 Profilträger DIE 16 / Poutre profi ée 
DIE 16 / Steelgirder DIE 16 f 

6 Profiltrager AP 16 / Poutre profilée Al 
16 / Steel girder AP 16 1 

7 U-Profil AP 16 / Profilé en U, AP ti 
U profile AP 16 

8 Profilkonsole AP 16 / Console ea”. 

AP 16 / Profiled semi-girder AP 16 
9 L-Sitzbanktrager NP 16 / Poutre NP 16 
en L de la banquette / NP 16 L girder 

10 Eisenbetondecke / Plafond en béton 
armé / Ferro-concrete ceiling 

11 Magerbeton und Zementüberzug / Bé- 
ton maigre et chape de ciment / Light 
weight concrete with cement cover 

12 Spannteppich / Tapis tendu / Wall to 
wall carpeting 

13 Deckenholzschalung / Coffrage en bois 5 
du plafond / Paneled wood ceiling 

14 Tragbalken 6/12 für Deckenschalung / 
Architrave 6/12 du coffrage du plafond/ 
Girder 6/12 for ceiling panelling . 

15 Isoliermatten 25 mm / Nattes isolantes — 
25 mm / Insulation mat 25 mm. 

16 Durisol-Dachplatten (armiert) / Par | 
neaux de toiture Durisol (armés) / 
Durisol roofing elements (reinforced) 

17 Schlackenbeton und Zementüberzug 
im Gefälle / Béton de mâchefer et. 
chape de ciment en pente / Pitched 
light weight concrete with cement co- | 
vering 

18 3lagiges Pappdach mit Sand und Kies y 
Triple couche de carton bitumé ave 
sable et gravier / Composition roofing — 
with sand and gravel 

19 Holzschalung 30 mm und Kupfer- | 
blechverkleidung / Coffrage de bois 
30 mm et revêtement de tôle de cuivre | — i 
Board roofing with copper sheathing 
30 mm. 

20 Kasten fiir Lamellenstoren (nicht ein- 

gebaut) / Coffre du store à lames (non. 

encastré) / Box for venetian blind (not 
built in) 

Holzschalung horizontal / Cofirage 

horizontal en bois / Horizontal wood 

sheathing 

22 Horizontal-Schiebefenster (Holz) / Fe- 
nétre coulissant horizontalement (en 
bois) / Horizontal sliding windo\ 
(wood) ; 

23 Polyglas in Profilrahmen (Eisen) / 
Polyglas dans cadre} en profilés de 
fer / Polyglass in profiled frame (iron) 

24 Blechabdeckung / Revétement de töle I 
Metal covering panel 

25 Heizwand / Paroi chauffante / Heated 
wall 

26 Konvektor / Convecteur / Heating unit 

27 Arbeitstisch auf Eisenkonsolen/ Table 
de travail sur consoles en fer / Workin 
table with iron semi-girders 

29 Heizungsrohre / Tuyaux de chauffage / 
Heating pipes 

30 Zementüberzug / Chape de ciment / 
Cement covering 

31 Eisenbeton (sichtbar) und Korkisola- 
tion / Béton armé (visible) et isolement 
de liège / Ferro-concrete (visible) and 
cork insulation A 

32 Backstein unverputzt / Briques non 
enduites / Bricks unrendered 

33 Feinasphalt 2 cm (schwarz) / Ash 
fin 2 cm (noir) / Asphalt 2 cm. black 

34 Beton / Béton / Concrete 

35 Fels resp. Steinbett / Rocher et lit de — 
pierre / Layer of rocks and gravel 

36 Fundament / Fondation / Foundation 

37 Sika-Verputz / Enduit Sica / Sika 
plaster 

38 Sonnenschutz, verstellbare Lamellen 
(noch nicht eingebaut) / Protection 
contre le soleil, lames réglables (pas 
encore construit) / Sun break, ad) 
Justable louvers (not installed as yet- 


2 


_ 


sier-Trainings- 
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‘entrainement pour deux rameurs 
aining basin for two rowers 


aus Ruderverein Neptun, 
tanz 
du Club Nautique mines 


Se 
Dipl. -Architekt: Hermann Blomeier, 
Konstanz 


a re 
A Grundriß / Plan 
} Querschnitt / Coupe / Section 


Jmlaufbecken / Bassin de circulation / 


2 Umsetzbarer Rollsitz / Tabouret rou- 
53 lant réversible / Rolling seats 
3 Öffnung für den zweiten Rollsitz / 
Ouverture pour le second tabouret 
_ roulant / Recess for the second rolling 
fi sea at 
4 Spezialruder mit Ruderbeckenblatt / 
_ Rame spéciale avec pale d'entraine- 
ment / Special oar for the training 
basin 
5 Dolle / Tolet / Thole 
6 Stahlbeton / Beton arme / Ferro-con- 
crete” 
7 Zementglattstrich / Chape lissée de 
_ ciment / Smooth cement finish 
8 Zementglattstrich mit Chlorkautschuk- 
_ lackanstrich / Chape lissée de ciment 
_ pour couche de vernis au chlore- 
_ caoutchouc / Smooth cement covered 
with chlor-rubber varnish 
9 Wasserspiegel / Niveau d'eau / Water 
level 
… 10 Zulauf / Amenée de l'eau / Water 
intake 
44 Überlauf und Abfluß / Trop-plein et 
_ évacuation de l'eau / Overflow and 
outlet 
2 Rückflußöffnungen für Spritzwasser / 
__ Ouvertures de renvoi de l'eau écla- 
… boussée / Openings for water overflow 
13 30-mm-L-Eisen als Kantenschutz / 
_ Aréte de protection en fer en L de 
30 mm / 30 mm. L iron, protecting the 
edges 
14 NP U 10 für Dollenbefestigung / NP U 
10 pour la fixation des tolets / 14 NP 
_ U to fasten tholes 
5 Stahlfenster / Fenétre en acier / Steel 
window 
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Section of elevation faci fe 
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Dipl.-Architekt: Hermann Blomei 
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1 Zwei Lagen 500er Bitumenpa 
Double couche de carton 
Two layers of 500 tarpaper 

2 2,5 cm Expansitkork / 2,5 cm 
Expansit / 2,5 ‘‘Expansit'' cork 
3 Elektrisch geschweißtes Kast 
aus 2 NP U 20 / Profilé di 
soudé électriquement et fait ¢ 
U 20 / Box profile, welded from 
U 20 à 
B * * , > 
4 Aluminiumhandlauf/ Main coura teer 
aluminium / Aluminum rail 
5 Stahlkastenprofil / Profilé de ca 
en acier / Steel box profile … 
6 Kristallspiegeldrahtglas in Alu-Rah- 
men / Verre armé dans cadre en alu: 
minium / Plated wire glass in alumi- 
nium frame c 


ate 


Terrassenbelag Klinkerplatten / : 
la terrasse en dalles klincker / 
finishing on terrace in clinker = 
8 Zwei Lagen 500er Bitumenpapp: 
Double couche de carton bitumé 5! 
Two layers of 500 tarpaper 
9 Elektrisch geschweißte Stahlrinne mit 
Speirohr / Gouttière en acier sour 
électriquement, avec tuyau d'alimen- 
tation / Welded gutter with outlet Eu, 
10 Stahlbetondecke mit Randträger NP 
U 26 / Dalle en béton armé avec poutre 
de bord NP U 26 / Steel-concrete 
ceiling with NP U 26 girders at the 
edges RSS 
D ps. à 
Elektrisch geschweißte Stahlstütze als 
Kastenprofil aus 2 NP U 14 in Stahl- 
betonfundamentrost / Support en acier. 
soudé électriquement, formant profil 
de caisson, fait de 2 NP U 14, dans la. 
grille de la fondation en béton armé / — 
Welded steel support of 2 NP U 14 in 
steel-concrete foundation rf 


_ 
—_ 


t 

Dachdeckung wie bei A / Revêtement 

de toiture comme sous A / Roofing 

similar to A vee A 

12 Hohlkörperdecke / Dalle en corps 
creux / Ferro-concrete with carities 


F+G V4 
13 Lüftungsflügel, Kämpfer und Tür 
verglaste Alu-Stahl-Konstruktion / 
Battant d'aération, imposte et porte, 
construction vitrée en acier et alumi- 
nium / Hinged window abutment and 
door of alux steel construction __ 
14 Stahlschwelle / Seuil en acier / Stee 
threshold IE 
15 PVC Boden auf Estrich / Sol en PVC 
sur aire / PVC floor I 
16 Bitumenpappeisolierung / Isolement 
en carton bitumé / Insulation of tar- 
paper | ‘# 
17 Stahlbetondecke / Dalle en béton 
armé / Ferro-concrete ceiling AN 


18 Lüftungsflügel mit Stahlfensterbank / 
Battant d'aération avec appui de fe- 
nötre en acier / Hinged window with | 
steel sill Yee ae 

19 Mauerwerk mit Klinkerplattenverkle 

dung / Maconnerie revétue de d 

klincker / Wall with clinker finish — 3 


> L 
20 StampfasphaltfuBboden / Plancher en — 
asphalte damé / Asphalt floor mY 
Stahlbetonfundamentrost / Grille de la 
fondation en béton armé / Foundation — 
grate of steel-concrete 


2 


par 


Die Detailpunkte A-I beziehen sich auf | 
den Schnitt auf folgender Seite / Les 
détais A-I se réfèrent à la coupe de la 
page suivante / Details A-I refer to section 
on following page h 


4 
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el 2 de nd R 

. Fr, X > 4 = | - 
arrasse Bootshaus 
de la façade côte rive et de la ter- 


on of terrace 


haus Ruderverein Neptun, Kon- 


r 


ais on du Club Nautique »Neptun«, Con- 
tance . 

Clubhouse of the yacht club Neptune, 
en ance 


Bürogebäude 


_ Bâtiment de bureaux 
Office building 


4 Bürohaus Sulzer Winterthur, 
‚Gebäude 200 


__ Bâtiment administratif Sulzer Winterthur, 
_ bâtiment 200 
Sulzer office building, Winterthur, 
| building 200 


Architekten: Suter +Suter SIA/BSA, 
Basel 


A Grundriß / Plan 
BB Schnitt / Coupe / Section 


v 

€ Schnitt und Fensterelement von innen/ 

Coupe et élément de fenêtre vus de 

_ l'intérieur / Inside view of window 
_ element and section 


_ 1 Einbetonierte Stahlstütze / Appui em- 
_ muré en acier / Steel support with 
_ ferro-concrete facing 


2 Heizungsrohr / Tuyau de chauffage / 
Heating conduit 
3 Aluminiumfenster / Fenêtre en alumi- 
A nium / Aluminum window 


4 Nut fiir Lamellenstoren / Rainure du 
store a lames / Groove for venetian 
blinds 
5 Fensterbank für Planablage / Appui de 
fenétre permettant d’y déposer des 
__ plans / Window sill wide enough for 
placing plans 


+= 


1» 


Die Detailpunkte A—I befinden sich auf 
der vorhergehenden Seite / Les détails 
A—I se trouvent à la page précédente / 
Details A—I are found on preceding page 


‚6 Elektrische und Telefonleitungen / 
Conduits d'électricité et de téléphone / 
Electrical and telephone conduits 

7 Mobiles Verbreiterungsstück / Pièce 
mobile d'élargissement / Mobile piece 
for enlarging 

8 Metallkonsole / Console en métal / 
Metal semi-girder 

9 Verstellbares Tablar / Rayon amovible/ 
Adjustable shelf 

10 Konvektor für Heizung / Convecteur 
du chauffage / Heating unit 

11 Naturstein 8 cm / Pierre naturelle 8cm/ 
Natural stone 8 cm. 

12 Kork 4 cm / Liège 4 cm / Cork 4 cm. 

13 Putz 2 cm / Enduit 2 cm / Plaster finish 
2 cm. 

14 Asbestbelag / Revêtement d'amiante / 
Asbestos covering 

15 Soundexdecke, Frischluftaustritt durch 
Lochung / Plafond Soundex, amenée 
d'air frais à travers les perforations / 
Soundex ceiling perforated for fresh- 
air outlet 


16 Demontables Wandelement, System 
»Koller Metallbau« / Elément de paroi 
démontable, système «Construction 
métallique Koller» / Movable wall ele- 
ment ‘‘Koller’’ 

17 Bürozwischentüre / Porte entre les 
bureaux / Door connecting two offices 


18 Zuluftkanal / Canal d'amenée d'air / 
Fresh air duct 

19 Abluftkanal / Canal d'évacuation d'air / 
Exhaust air duct 

20 Leitungsbrett 100/24 mm / Tableau de 
distribution 100/24 mm / Distribution 
board 100/24 mm. 

21 Latte 80/24 mm / Latte 80/24 mm / Lath 
80/24 mm. 

22 Gips / Plätre / Plaster 

23 Flacheisen / Fer plat / Flat iron rod 

24 Kabelträger für Elektrisch, Telefon, 
Signalanlagen, Uhren, Feuermelder / 
Porte-cäble pour électricité, téléphone, 
installation de signalisation, horloges 


et avertisseurs d'incendie / Supports 
for electrical, telephone, signal system, 
clocks and fire alarm conduits 


25 Garderobenabluft / Evacuation d'air du 
vestiaire / Exhaust locker room air 


26 Garderobenschrank mobil / Placard 
mobile du vestiaire / Movable locker 

28 Stahlstütze vorfabriziert einbetoniert / 
Appui d’acier, préfabriqué, emmuré / 
Prefabricated steel support with con- 
crete covering 

29 Dachwasserrohr / Tuyau de descente / 
Rain spout 

30 Kippflügel / Battant basculant / Tran- 
som opening 

31 Drehflügel / Battant pivotant / pivoting 
opening ’ Fi 

32 Festverglaster Teil / Partie à vitrage 
fixe / Fixed pane 


33 »Koller«-Sockel / Socle «Ko 
“Koller’ Base 


ss 


Neue Warenhaus AG, 


Filiale La Chaux-de-Fo 


Nouveaux Grands Mapasine 4 
succursale de La Pen 


New Department Store Co., 
La Chaux-de-Fonds branch ~ 


Architekten: B 


1 Dachraster in Blechkonstruktic 
niture en caisson de töle min 
metal construction ‘ 

2 Mauerwerk / Maconnerie / 

3 Zementüberzug / Chape my 
| Cement facing 

| ’ : 4 Sand 2 cm / Sable 2cm / Sar 

7 5 Dachpappe / Carton bitumé / 
felt 


6 Kork 5cm / Liège 5cm / Cork 54 
7 Eisenbeton / Béton armé / Reinforce 
concrete ET 
8 Stahltonhourdis / Hourdis «Stahlton» 
‘’Stahlton'’ rough walling 
9 Blechkappe / Tablette en tôle / S 4 
metal cover a 
10 Fassadenverkleidung aus emailliertem 
Blech / Revêtement de façade en le 
| émaillée / Elevation facing ofenamelle: 


= De 


sheet-metal 
11 Polyglas 
L 12 Kasten für Lamellenstoren / Caisson © 
pour stores à lamelles / Box for 
| awnings 


13 Gelochte Gipsplatten / Plaques de 
plätre perforées / Perforated plaster, 
slabs 7 

14 Kork und Verputz / Liége et endait is 
Cork and rendering A 

15 Heizkörper / Corps de chauffage / 
Radiators 

16 Porenbetonplatte / Plaque en béton 2 
poreux / Porous concrete slabs 

17 Terraflex-Belag / Sol en Terraflex 
Terraflex layer 

18 Abluftkanal / Canal d'air vicié / Exhaust © 
duct 

19 Beleuchtungskôrper / Tubes d'éclai- D 
rage / Lighting installations 

20 Blechabdeckung / Couverture en tôle | =! 

Sheet-iron cover ‘ 

Holzschalung / Voligeage en bois fo 6 

Wooden panelling : 

22 Storenkasten / Caisson à stores / Box 
for awnings 

23 Neonrôhren / Eclairage Néon / Neon 
tubes 

24 Streckmetall und Verputz / Métal de- 
ployé crépi / Expanded metal and. 
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rendering 
a a a 25 Verglasung / Vitrage / Glazing 
amandes) 26 Heizung / Chauffage / Heating y 
27 Stoffstoren / Stores de toile / Cloth 
awnings 


28 Schaufenster/ Vitrines / Shop windows — 

29 Glasbausteine / Plots de verre / Glass 
bricks 

30 Duratex-Belag / Chape Duratex / Du- 
ratex layer 4 

31 Wannenisolation / Etanchéité / Insu- 
lation „ug 


Detailpunkte A und B siehe PR ‘U 
Seite / Détails A et B voir page suivante/ 
For details A and B see next page. ve 5 
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leue Warenhaus AG. fe OE 
La Chaux-de-Fonds 


aux Grands Magasins S.A., 


Department Store Co., 
La C jaux-de-Fonds branch 


Architekten: Burckhardt, Basei 


4 Porenbetonplatte / Plaque de béton / 
Porous concrete slab 

2 Emallliertes Blech / Töle émaillée / 
-  Enamelled tin-sheeting 

3 Aluminiumprofile / Profilés en alumi- 
N / Aluminium profile 


BLK KOCK KK 
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adenträger aus Stahl / Fer de 
de / Steel elevation supports ; 
nkasten / Caisson a stores / Box Baar EEE 
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